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SUR L'JCIER, ' 
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^ QUESTION 

Propofée par la Société des Arts 
de Genève y en * 777 - 

L a bonté de la trempe dans 
l’Acier étant une qualité 
' précieu/e pour les ouvrages de 
lArt , fbit pour les outils des 
différens Artiftes , & la bonté de 
cette trempe , dépendant en partie 
de lAcier dont on fait ulàge j 
on demande : 

I Quelles font les différentes 
efpeces d Acier , & à quels fignes 
on peut les reconnoître & s ’affu- 
rer de leur perfedion ? Quelfes ef- 
peces ou quels mélanges dAcier 
il convient d’employer pour didé- 
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rcns ouvrages , ôc fpecialement 
pour ceux qui (ont annoncés dans 
le 3 de cette queftion? De 
quelle maniéré on doit préparer 
les différens ouvrages fabriqués 
avee ces Aciers ou ces mélan- 
ges , pour les conduire jufqu au 
moment de la trempe làns altérer 
leurs qualités. 

2**. Quel lèroit le lèmant ou 
l’enveloppe la plus convenable 
pour dilpolèr l’Acier à recevoir 
la meilleure trempe polïible , 
& pour empêcher la dilfipation 
du phlogiftique quand on le fait 
rougir pour le fbumettre à la 
trempe. 

• Comme cette trempe doit 
varier félon l’objet que FOuvrier 
fè propofè , on demande les meil-» 
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leurs moyens d*obtenir , i®. la 
trempe ferme & dure, qui con- 
vient aux laminoirs, limes, bu- 
rins , marteaux , coins de mon- 
noie ; 2 °. la trempe moyenne , 
convenable aux pièces frottantes 
de 1 Horlogerie , telles que les cy- 
lindres ou verges de balancier, 
pignons , pièces de quadrature , 
de ne'petition , petits reflbrts , &c. 
3°. la trempe douce, particulière- 
ment adoptée aux grands reflbrts 
de pendule. 
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AVIS. 

L a Société des Arts de Genève a in- 
féré cet Ovrage dans le premier Vo- 
lume de fes Mémoires ; mais mon dis- 
cours n’y étant pas en entier, & défi- 
rant que le Public puiffe le lire tel que 
la Société l’a couronné , c’eft le motif 
qui m’engage à‘ le publier aujourd’hui. 

La matière que j’ai traitée, étant d’une 
étendue illimitée, je me fuis depuis per- 
mis quelques expériences , capables de 

f >orter de plus en plus des lumières dont 
es Arts peuvent avoir befoin mais ne 
voulant point toucher au Difcours , j’ai 
rapporté ce que j’en avois recueilli dans 
des notes , qu’à cet effet j’ai placé à la 
fin de l’Ouvrage , afin qu’on puiffe les 
lire Séparément. 

D’ailleurs , n’étant plus contraint à 
cacher mon nom j ôc tout ce qui pour- 
roit me décéler, je puis dire, en pu- 
bliant ce Mémoire , ce que je devois 
taire avant le couronnement; & j’efpere 
que mes Juges ne feront pas fâchés de 
les lire. 
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AVANT-PROPOS. 

U NE Société de Savans m’in- 
terroge fur une queftiÆ de 
haute importance -, j’entreprends 
d’y répondre , non avec un ftyle 
fleuri,, brillant, mais avec cette 
{implicite naturelle qui n’embel- 
lit que le, vrai. 

Je fais que c’efl: à des Savans 
que je réponds ; je fais auffi que 
c’efl: pour les Artifles & les Ou- 
vriers que je fuis interrogé ; mon 
deffein eft de me rendre intelli- 
gible pour cette précieufè claflè 
de Citoyens *, il fera donc conve- 
nable de parler le langage des 
laboratoires. Voilà ma tâche. 

J’ai à parler de l’Acier, de la 
Forge de l’Acier & de la trempe 



VllJ 

de ce métal, grandes queftions: 
l’avancement des Arts , leurs pro- 
grès & l’amour de l’humanité, 
vom^me condûire dans mes rai- 
fbnnemens ; & avec le rapport 
fidele de mes expériences , j’eritre 
en matière. 

La Société s’étant expliquée » 
très-clairement dans la queftion 
par trois Articles , je crois répon- 
dre à fès vues , en partageant ce 
Mémoire en trois Parties. 
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QUESTION PREMIERE. 

Q^udlcs font les différentes efpeces d*Aciet\ 

■ ’On pourroit dire avec quelque 
certitude qu’il y a aufantdeE 
peces d’Acier, que de Fabri- 
ques où l’ôn fait Tacier. Rien de fi peu 
fixe que cette importante matière ; ou 
voit dans le commerce des Aciers à toute 
forte de prix , depuis $ ou 6 fols la livre 
jufqu’à q.o , & pas un n’eft fixé à un degré 
déterminé par l’art , pour que l’Ouvrier 
puifle être certain de ce qu’il achète, & le 
Marchand connoître ce qu’il vend. 
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M É M O. I R E 

Ce' que j’appelle degré déterminé , 
feroit la fixation de la matière épurée à 
tel ôc tel point, ainfi que l’or & l’argent 
le. font , l’un par karat & l’autre par 
deniers : de forte que par la dénomination 
du nombre de karat ou de deniers, le 
Vendeur ôcî Acheteur favent diftinguer 
les marchandifes. Or de quelle confé- 
quence feroit la tentative de fixer les 
différens degrés d’affinage de l’Acier, ôc 
qui améneroit le titre à la connoiffance 
de tous? 

Mais ce grand ouvrage tient également 
à l’Artifte ôc au Savant : ôc quand ces 
deiix grands hommes fe trouveront réu- 
nis dans un , ce travail ôc cette décou- 
verte pourront avoir lieu ; ôc en attendant 
l’Artifte ira toujours à tâtons acheter 
cette importante matière chez le Mar- 
chand qui la connoît encore moips que 
lui. 

Je dis qu’il y a autant d’elpeces d’Acier 
que de fabriques ; parce que dans chaque 
Affinerie on le travaille ôc l’épure au 
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SUR L* A C I E R. 5 

gré du condudeur des fourneaux : par- 
tout ce font des principes difTérens qui 
pourtant paroiffent.des à-peu-près ; mais 
les manutentions étant différentes, don- 
nent dans chaque lieu un métal différent 
de tous les autres. 

Je dis encore que tous les Aciers n’ont 
qu’un temps de perfedion : car les bonnes 
. qualités d’un chacun s’affoibliffent à me- 
fure qu’ils s’éloignent de leur origine. 
Il s’en ,faut bien que l’on doive en 
attribuer la caufe aux dilférens lits de 
la mine, à fa nature plus ou moins 
réfradaire: non , le fer eft un, comme 
l’or eft un , ainfi que tous les métaux ; 
les imperfedions d’un chacun ne peuvent 
venir que de quelque matière étrangère 
( I ). Les défauts font toujours procurés 
par la maniéré de les traiter , foit dans 
la manutention, foit dans lesmenftrues 
& les abforbans , & plus encore par le 
degré de chaleur. 

Quand un particulier vient fur la 
fcêne avec un fecret pour faire l’Acier , 

Aij 



4 Mémoire 

il y met tous fes foins ; il ne néglige 
aucune attention pour corriger les défauts 
de fa méthode ; il .prend des avis des 
Ouvriers; il les étudie, il opéré en 
conféquence , ôc fa Fabrique acquiert de 
nouveaux avantages. Mais les Auteurs vi- 
vent trop peu; la mort les furprend tou- 
jours trop tôt pour le bien de la fociété : 
d’autres fuccédent à leurs travaux, lefquels 
n’ayant pas à cœur la gloire de l’inven- 
tion , prennent fans doute moins de foins, 
& la Fabrique dépérit. Or de trois chofes 
une, ou l’Auteur eft mort fans bien 
expliquer fes procédés , ou le fucceïTeur 
ne les a pas bien entendus , ou bien il 
palfe trop légèrement fur les moyens de 
bien faire; en cela ils peuvent relfem- 
bler aux avides vignerons , qui pour ,fe 
procurer la quantité négligent les bons 
plants : dès que la cupidité s’empare de 
l’homme , l’amour de la gloire difparoît , 
dès lors on cefle d’être citoyen utile ôc 
vertueux ; toujours il eft vrai , que tous 
les Acieis ont perdu de leurs qualités 
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SUR l’ A e I E R iÇ 

chaque fois qu’il eft mort un chef de 
fourneau. 

C’efl: ainfî que les Aciers de Stirie 
& de la Carinthie ont perdu de leurs 
qualités à la fin du dernier fiecle ; ils 
en ont gagné vers le commencement 
de celui où nous vivons pour le perdre 
encore vers l’an 173 j , & tous les Aciers 
d’Allemagne ne fe font pas mieux fou- 
' tenus : je n’excepterai pas même de cette 
réglé l’Acier fondu d’Angleterre , ou 
appellé tel. Il a commencé à être connu 
vers l’an 17 Jo ; alors il étoit fi pur , qu’il 
falloir une main habile pour le forger ôc 
des connoiflances pour le chauffer; mais,' 
au rapport de tous les Arriftes qui 
l’emploient depuis fon origine, ils le 
trouvent déchu. On en voit de deux , 
Fabriques , & on les diftingue par le nom 
de l’Auteur, l’un eft poinfonné du nom 
de B. Huthmant, & l’autre Mariial. 
Nous allons parcourir les difterentes ef- 
pecesd’Aciers connus, en les rajugcant à- 
peu-près dans l’ordre de leurs qualités. 
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Mémoire 

En général on ne doit admettre que 
deux efpcces d’ Acier, l’un acier naturel 
& l’autre acier faûice; le naturel n’eft 
pas venu à l’état de fer, mais on le fait 
dans le fourneau par la voie du feu 
& de la fufi\)n , par le moyen des men(^ 
trues & des abforbants, de forte qu’il 
participe plus de la fonte que du fer. 
L’Acier que nous appelions faélice, eft 
du fer devenu acier par la voie de la 
fementation , voilà l’Acier; mais les gran- 
des différences qu’on diftingue entre 
eux prennent leur fource dans la maniéré 
de les travailler, à l’un d’épurer la mine 
par le moyen des menftrues , & à l’autre 
d’épurer le fer par le moyen du femant : 
je ne dis ceci qu’en pa0ant , car la 
, queftion n’eft pas portée au point de 
demander comm.ent on fait l’Acier , mais 
feulement la connoiffance des qualités 
refpeûives & le bon emploi de ceux 
qui font dans le commerce. 

L’Acier qui femble tenir le .premier 
rang dans le monde eft celui de Damas 
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^UR l’ Acier; ^ 
en Sirie , mais il eft impofllble de dis- 
tinguer au coup-d’œil fi le barreau qui 
n eft que forgé eft Acier de Damas ou 
non. 

L’Acier fondu d’Angleterre ( 2 ) , ou 
appellé tel , eft fans contredit le plus 
beau de tous les Aciers qui font dans 
le commerce; c’eft le plus dur, le plus 
homogène ôc le plus compact ; il eft fa- 
cile à connoître à la vue : 1 étant cafté 
à froid , fans être trempé , on voit le 
grain aufti beau qu a bien d’autres Aciers 
étant trempés ; 2®. en ce‘ qu’il eft bien 
martelé , ce qui a fait croire à plufieurs 
qu’il étoit laminé ; mais non , cette pro- 
preté lui eft donnée par les outils : l’en- 
clume & le marteau font durs, unis, 
planes & bien polis. De plus tous les 
barreaux font coupés à environ 3 pieds & 
demi de long , pour en faciliter le tranf- 
port dans des barrils; de plus encore, ceux 
de B. Huthmant ont les deux bouts 
amincis comme pour être paftés à la 
filiere , mais ceux de Martial font caftes 

A iv 



8 Mémoire^ 

net , & ni Tun ni l’autre ne font trem- 
pés. Il s’en trouve de toutes les grof- 
feurs : cet Acier a valu jufqu’à un écu 
la livre en barreaux ; mais il ne vaut 
•maintenant que 27 à 50 fols, ileftvrai 
qu’il y £n a qu’on vend jufqu’à 10 ÔC 
1 2 liv. la livre , mais c’eft de celui qui 
eft laminé en feuilles, ôc d’autre paffé 
rond à la fîliere , plus cher encore , félon 
la groflfeur du diamètre. 

A la fuite de l’Acier fondu, nous 
pouvons placer l’Acier poule ou l’acier 
bourfouflé ; on eft certain que celui-ci 
eft Acier femanté, la Fabrique eft à 
Newcaftle en Angleterre ; on le tranf- 
porte de deux maniérés, 1”. en barres 
larges d’environ trois pouces & cinq à fix 
lignes d’épaiffeur : l’extérieur n’eft pas 
beau à la vue ; mais il eft tel qu’il fort 
du fourneau de converfion étant parfemé 
de cloches , d’ampoules. Il eft alors caf- 
fant prefque autant que le potin ; fa tif- 
fure préfente. des lames larges , brillantes 
comme du fer aigre : à la caftfure , on 
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SUR L* A C 1 E R; P 

voit fes bourfouflures, dont l’intérieur 
eft d' un noir fale : il y a des cavités aflez 
ouvertes pour y loger le bout du doigt ; 
& ce qui paroît d’abord fingulier , c’eft 
de voir qu’en chauffant la barre au blanc, 
puis la martelant, les ampoules ou bour- 
fouflures s’applatiffent & s’uniiTent à la 
maffe aufli intimement que fi l’on lui 
avoit donné une chaude fuahte : cet 
Acier vaut douze fols la livre. 

On trouve chez les mêmes Marchandai 
un Acier qui coûte dix-huit à vingt fols 
la livre ; les barres font de dix à douze 
pieds de longueur , de neuf à dix lignes 
de large fur trois à quatre d’épaiffeur ; 
mais quoiqu’il paroiffe différer, c’eft 
le mêm.e que l’Acier poule , dont nous 
venons de parler ; la différence ne lui 
vient que de la forge il caffe affez 
net, & préfente un beau grain. 

Avant les Aciers d’Angleterre les meil- 
leurs Ôc les plus connus étoient ceux 
. d’Allemagne, fur-tout celui de Stirie :il 
a toujours été le plus eftimé , & le feroit 
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encore, s’il avoir acquis des perfection* 
plutôt que d’en avoir perdu , ou tout ' 
au moins s’il s’étoit foutenu au point 
où il étoit au commencement de ce 
fiécle. Les Aciers de Stirie, de la Carin- 
tliie & de la Suede , font voiturés en 
barrils de deux ou trois pieds de long: 
les barreaux ont à-peu-près fept à huit 
lignes de large , fur trois à quatre d’épaif- 
feur ; ils font forgés affez négligemment f 
car les épaiffeurs & les largeurs font très- 
irrégulieres dans chaque barreau même , 
de forte que la plupart des Aciers d’Alle- 
magne font connoiflables à l’irrégularité 
des coups de marteaux. 

Il y a encore un point pour les con- 
noître, à ne pas s’y tromper; c’eft que ‘ 
tous les barreaux font trempés de forte 
^ue le cahotage des voitures fait caffer 
des barreaux. Or , quand on défonce un 
barril, on voit plufieurs morceaux caf- 
fés ; on examine le grain , qu’on trouve 
alors ouvert & blanc au pourtour , mais 
le milieu eft ou bleu, ou violet , ou pour., 
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SUR l’ Acier. ii 

pre : delà lui eft venu le nom ^ Acier à 
la roft. Piufieurs regardent cette rofe 
comme une perfedtion , les Marchands 
même la font valoir ; mais dans l’examen 
des qualités des Aciers , on verra que 
la rofe eft un vice & non pas une per- 
fedtion. 

Anciennement on ne voyoit cette rofe 
que dans l’Acier de Stirie ; mais comme 
ce nom de rofe a eu quelque faveur, 
dans la plupart des forges d’Allemagne , - 
on s’eft décidé à travailler fur les prin- 
cipes de Stirie *: il réfulte delà , que 
prefque tous les Aciers d’Allemagne 
marquent la rofe ; celui de la Carinthie , 
-celui de Carme , & celui marqué aux 
•fept étoiles la marquent auflî , de forte 
que pour être certain maintenant de le 
procurer l’Acier de Stirie, il faut écrire 
foi-même à Foderberg , & encore avoir 
un correfpondant fidele. 

A la fuite de l’Acier à la rôle vient 
un Acier d’Allemagne , appellé étoffe 
de pont ; il eft poinfonné de fept étoiles 
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dans un cercle & du nom FranCtn } uti 
Semblable eft marqué d’une ancre: ces 
deux efpeces aujourd’hui différent peu 
fur la qualité , leurs formes font affez 
égales ; on les trouve en longues barres , 
de 1 o à 1 2 pieds de long ^ 6 c én tonnes 
ou barils de trois pieds de longueur : les 
épaiffeurs ôc les largeurs font au choix 
des Artiftes , depuis quatre lignes 6 c 
moins de largeur , jufqu’à trois pouces,' 
Or celui qui eft voituré en barils eft 
forgé plus net Ôc plus uni ; pour cela 
il coûte un fol de plus par livre , dont 
le prix ordinaire eft de onze à douze 
fols la livre. 

Tous les Aciers dénommés font voi- 
turés dans les différentes Villes de l’Euro- 
pe. En Efpagne, on fait ufage des Aciers 
d’Allemagne , ôc principalement de ceux 
de la Suede : pour raifon de commerce 
en Portugal, on emploie de ceuxd’An- 
gletere;-en Italie, on fe fert de celui 
du Tirol ; mais la majeure partie eft 
celui de la Carinthie , ce dernier même 
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SUR l’ A C I E R.' IJ 
eft connu & employé dans la Tur^ 
quie. 

Il y a une efpece d’Acier marqué d une 
feuille de chêne , il vient de la Hongrie : 
on le voiture en bottes de quatre ou fix 
barreaux unis par des liens de fer ; il 
y en a de plufieurs groffeurs ; mais le 
plus commun eft d’un pouce carré : le 
pris eft comme celui de Pont, douze fols 
la livre. Voilà en général les Aciers étraa. 
gers répandus dans le commerce : il refte 
à parler des Aciers nationnaux. 

Les Aciers François, (j’entends ceux 
du Dauphiné , de Rive , de Bourgogne , 
& de la Comté de Foix ), font connus 
dans le commerce , en billes trempées 
& caffées à quatre, à fix & à huit pouces 
de longueur, fur environ. un pouce en 
carré : ces Aciers fe foutiennent toujours 
à très - peu de chofe , près , dans le 
même degré de bonté ; il eft à regret- 
ter que les premiers Auteurs de ces Fa- 
briques n’ayent pas tout - à - coup vifé à 
plus de perfetlion i parce que tous les 
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Maîtres de forge qui fe font fuccédés 
ont travaillé fur les mêmes principes. 

Je ne dirai qu’un mot de quelques autres 
Aciers qu’on eft occupé à perfeâionner^ 
celui de Bourgogne , de M. le Comte de 
BufFon ; celui des Forges de M. le Duc 
de Charrot , & d’autres ; ils ont tous 
des défauts conféquents qui les rendent- 
impraticables dans les arts. Cependant ces 
défauts ne font pas làns remede: la matière 
première eft très-propre à faire de bon 
Acier , elle n’attend qu’une main artifte 
qui pofa le menftrue, l’abforbant, ôc 
le degré de chaleur à propos, pour en 
tirer un parti très-avantageux. 

Parmi les Aciets François , Je diftingue 
celui qu’on fait auprès de Nevers ; il 
n’eft pas fans défaut à la vérité , mais 
il a des perfections réelles que nous 
verrons dans l’examen. Il eft marqué 
d’une N fleurdélifée, & du nom de 
Néronvillt. Il paroît que les Auteurs de 
cette Fabrique font des efforts pour la 
foutenir. A l’exemple des Anglois , ils 
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SUR l’ Acier. 
ont fait faire de bons outils , de ma- 
niéré à imiter l’Acier fondu par la pro- 
preté de la forge de leur métal ; il 
eft au grand avantage des arts, parce 
que l’on n’a qu’a demander les bar- 
reaux de telle groflfeur, largeur & lon- 
gueur qu’on a befoin , ils l’exécutent au 
gré d’un chacun. 

Nous avons parcouru les différents 
Aciers connus , nous avons examiné 
& donné les indices pour les connoître 
à l’œil ôc juger de la Fabrique : paffons 
maintenant à l’examen du grain , à celui 
du corps , du nerf, à la beauté des fur- 
faces , enfin aux lignes certains de 
leur bonté comme de leurs défauts. 


IL QUESTION. 

A quels jîgnes on peut connoître les Aciers 
& s'affurer de leurs per ferions. 

L ’Acier de Damas ne pouvant être 
^iftingué à la vue, d’un barreau 
brut i il faut le mettre au feu par un 
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bout, lui donner une chaude grade , ( s’il 
peut la fupporter ) , l’aplatir , le battre un , 
peu à froid ôc le tremper , puis polir 
une furface , & pafler un peu d’eau forte 
delTus ; après deux ou trois minutes , • 
laver à l’eau pure & l’effuyer. S’il eft 
acier de Damas , on y voit des veines fer- 
pentantes , les unes d’un gris blanchâtre > . 
les autres d’un gris foncé, d’autres noi- 
râtres. C’eft ce qu’on appelle fleurs du 
Damas. 

J’ai dit s’il pouvoit fupporter une chaude 
grafle, & je m’explique. Le Damas natu- 
rel ne peut être forgé qu’étant chauffé 
à la couleur de cerife ; de forte que s’il 
fouffre aifément la chaude fuante, il n’eft 
pas Damas naturel. Je dis encore que 
cette matière eft rare en Europe, au 
moins en barreaux ; parce que par une 
loi du Sultan , il eft défendu d’èn laiffe*^ 
fortir fans -être fabriqué en inftrumens. 
C’eft la matière avec laquelle on fait les 
glaives , les fabres de guerre , & leacou" 
teaux que les Orientaux portent à leur 
ceinture (3). ‘ En 
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En général cet Acier n*eft dur que < 
par places, il eft chargé d’une multitude 
de veines de fer quiferpentent même 
fur le tranchant ; cependant il faut un 
oeil artifte pour diftinguer le damas na- 
turel d’avec le faéHce (4). La différence 
confifle en ce que les veines du faélice 
font plus apparentes , ôc qu’on n’en dif* 
tingue aucune fur le tranchant de rinf; 
trumentj tandis que le naturel en' a 
par-tout. Elles font petites \ & dans plu- 
fieurs elles reffemblent à des grains; 
d’autres font en croiffant, d’autres en 
forme de chevrons brifés ; mais tout 
cela ne peut être diftingué que quand ' 
les furfaces font paffées à l’eau-forte 
ou frottées avec l’écorce de citron'; en- * 
forte que les matières prennent chacune 
leur nuance : l’Acier vient d’un noir 
bleuâtre , le fer doux fe trouve gris foncé 
& le fer aigre gris blanchâtre, . ' ' ' . 

En général il y a de bons & de mau- 
vais Damas ; quand on laiffe le tranchant 

fort, un peu arrondi^ un coup forte- 
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ment applic^ué le fait entrer alTez a\»ant 
dans une barre de fer doux ; mais fi l’on 
fait le traiichant fin , comme celui d’un 
canif» il ne réfiftera point au fer, pas 
même fur du bois : car il fe mettra en 
fcie , les parties d’acier s’égrèneront , ôc 
celles de fer fe plieront, c’eft en* quoi 
le damas faftice l’emporte fur le naturel , 
étant fait fur les indications de la note 
4,, par une lame d’acier fin, placé 
entre deux lames de couverture faites 
de diflférens fers, & différens aciers. 

Mais croiroit-on que l’Acier de Damas 
foit bon à tout ? Non ; le plus fin même 
a fes bornes; il ne peut faire qu’un 
bon fabre , une épée , un couteau de 
chaffe f un couteau de poche , de table , 
de çuifine , & tout autre inftrument def- 
tiné à des grands efforts ; d’ailleurs c’eft 
le moins propre dans l’horlogerie , pour 
les pièces frottantes , parce que la ma- 
tière deftinée à la loi du frottement , 
doit être bien homogène , que les nio* 
lécules qui la compofent foient de du- 
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♦etë '^gale. .Sans cette perfedion les 
machines.' dépérilTent en très - peu dè 
temps.. , 

Généralement parlant, on ne peujt 
pas décicjer à la- vue. fimple fi un bar- 
reau d aci^ éft bon , s’il a le grain fin^ 
s’il eft- homogène, & s’il a du corps; 
par conféquent , il faut le fou mettre à 
l’épreuve: du feu, à>la pereuflion du, 
marteau , aUx - réfultats de la trempe, à 
la meule , au poli & aû. tac- d’une bonne 
lime bâtardè .(j) : voilà les Juges qu’il 
faut confulter,. i°. Par le feu, oi^prouve! 
le degré, de chaleur, que I’aW: peut 
lùppoiter pour le fouder ; 2°, par l’ac- 
tion du marteau , on voit s’il en foufire 
la perculfion ,, fans s’ouvrir & tomber 
en grenailJei'.on voits’iiade la fermeté 
à froid à châud>;'& jufqu’à quel 
point il fe laifle marteler lànsfe gercer 
ôc caffcr.;:,5p.‘ paaria trempe, on étudie 
& l’on > juge le degré de chaleur qm 
lui eft^ propre pour le durcir au 

]x)int.vOii ejtamine la netteté du grai%- 

Bij 
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s’il n’a point de veines de -fer, s’il eft 

homogène; 4”. par la meule 6c le poli , 

On découvre les furfaces , ôc l’on en voit 
la beauté telle qu’elle eft ; car il y a . 
des veines ferreufes qui ne paroiffent 
pas à l'infpeclibn du grain , mais que 
le poli découvre : rien n’échappe, les 
fibres, les filandres , les cendrurès, toutes 
les ûletés ôc les imperfeélions'-font rè-. 
connues ; enfin par la lime, on re- 
connoît s’ibeft d\jr également fur les 
quatres angles, ôc fur les faces planés. 
Ces prhu^pes pofés , prenons mainte- 
nant unwarreau 'de chaque efpece d’A-' 
cier , tant ^ naturel que faûiçe , ôc de 
toutes les Fabriques quecepuifle être, 
ôc même celui qu’on nous pféfenteroit 
pour être éprouvé comme nouveau : 
voici l’épreuve’ qu’il faiit en faire, 
r On met le barreau d’Acier ’aü feu f 
on le chauffe d’abord au blanc pour le ' 
ttfemper dans le fable fin ou du grès- 
pilé ; on le remet promptement au féu' 
pour achever de le chauffer à' chaude, 
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fuante ; ■ étant à ce point, on le ‘porté 
lur l’enclume ; d’abord on îe martele 
a petits coups , mais accélérés ; on fait 
le bout en pointe pyramidale bien quar- 
rément; voyez la Fig. i., & on le. 
bat jufqu’à ce qu’il ne foit plus roi^e , 
parce qu’étant un peu écroui on obwbnt 
un grain plus, fin & plus ferré , & l’on' 
eft mieux a portée de Juger de fa tiffure ; 
après cela on le remet au feu pour le 
faire rougir;^ Je tremper. _ , 

Le degré de chaleur, à la trempe,, 
doit être fcrupuleufement obfervé ; l’ex- 
trémité doit être chauffée prefqu’à blanc , . 
derrière , une nuance de .moins ; plus 
bas, encore, une nuance moins chaude, 
que nous appellerons couleur de rofe ; 
encore plus bas , une nuance de moins : 
nommée couleur de cerife ; enfin le; 
derrière fe perdra par gradation jufqu au ; 
noir : cela étant ainft, on plonge fu- 
bitement le barreau dans l’eau daire Ôc’ . 
froide, on le promene tün peu len- 
tement , pouicchercher le froid ; .& pouj ; 
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éteindre VAcier le plus diligemment qu*il 
foit poflible. 

Chaque barreau qu*on doit éprouver' 
doit être ainfi chauffé , forgé 6c trempé ; 
il faut enfuite les émoudre fur une 
meule de Coutelier , bien emporter le 
feu fie forge , les coups de marteaux 
ôc toutes les faletés apparentes ^ fur les 
quatre faces , afin de n’avoir que le 
métal à voir>*enfuite il faut bien polir 
fes faces à Témeri moyen, puis au fin;'- 
car mieux on les polit, 6c mieux on 
découvre les défauts, de forte qu’à la 
rigueur on doit les polir à la potée. 

Voilà les procédés les plus certains 
pour effayer l’Acier. J’ofe avancer qu’à* 
l’égard de l’épreuve de ce métal rela- 
tivement aux arts , les décompofitions , 
les analyfes 6c tous les procédés chy- 
miques,/ont infuffifans, équivoques 6c 
trompeurs. Or, comme cette méthode 
d’éprouver l’Acier éft convenable à tous ' 
les Aciers du monde, même au fer, 
fuppofbns maintenant que tous, ceux' 
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que nous avons à parcourir foien|||in(t 
éprouvés ôc rangés devant nous; ü faut 
les examiner chacun en particulier , pour 
en expliquer les bonnes & les mauvai- 
fes qualités qui s’y rencontrent , foit 
naturellement ou accidentellement. 
Nous avons fuffifamment parlé de 
l’Acier de Damas , fans le remettre fur 
les rangs à l’examen ; fes qualités font 
fuffifammentexpliquéesjdu moins quant 
à la queflîon. i 


Examen du Grain & des furfaces de l*A* 
cier y à quoi chaque efpece ejl propre , 
& quels mélanges d" Acier il convient 
([employer pour les différens ouvrages. 

P Our aller par gradation , prenons 
le barreau d’Acier fondu d’Angle- 
terre. 'Gaffant le petit bout trempé 
à blanc , je vois un grain blanc, gros, 
ouvert 6c brillant ; les molécules font 
comme féparées par le trop fort degré dè 

B iv 
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chal|^r ; je puis juger alors que ce degré . 
ne lui convient point : le caffant plus bas, 
où il étoit à la couleur de rofe moins 
blanc , le grain eft plus ferré , plus égal , 
point de * brillant ; mais Itf caffant 
encore plus bas , où il étoit à la cou- 
leur de cerife , je trouve le grain en- 
core plus fin , plus gris ôc plus fédui- 
fant. } mais il faut ici faire attention , ÔC 
fonder fi le métal eft auffi dur à l’en- 
droit trempé couleur de cerife , comme 
il étoit à la couleur de rofe ; delà 
je tire la conféquence , que l’Acier 
fondu doit être trempé à la couleur de 
rofe , dans tous les cas où je veux met- 
tre à profit toute la dureté du métal ; 
mais il faut bien connoître l’inftrument 
auquel on deftine cette trempe dure; 
car on peut être perfiiadé, que tel Acier 
que ce foit , plus il eft dur ôc plus U 
eft caffant ; donc les objets qui ont des 
fecouffes , ou des chocs, ou de l’élafticité 
à foutenîr , il faut vifec à moins de du- 
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reté , mais à plus de corps & à plus de 
nerf. Ceci étant entendu & pris au 
pied de la lettre, on penferoit peut- 
être , qu’avec l’adreffe & le favoir d’un 
Forgeron , un feul Acier devroit fuffire 
pour tous les objets qui reflbrtent de 
ce métal : j’en conviens ; mais j’obferve 
en même - temps qu’il faut fuppofer 
un profond favoir, & une expérience 
confommée dans chaque Forgeron. Il 
doit donc réfulter de mon obfervation, 
que chaque Acier a fes limites dans les 
opérations de la forge ÿ que chaque 
efpece d’Acier eft propre à quelque 
objet , & que tout dépend de les ap- 
précier , & de les mettre chacun à fà 
place. 

Après avoir jugé le grain de l’Acier, 
qu’on a reconnu le degré de chaleur ' 
propre pour le bien tremper , & s’être 
affuré de fa dureté par le moyen de 
limes bâtardes à grain fin , ou avec des 
burins à tranchant fiiit de court vif. 
{Voyci la Fig, 2.) & trempés fans les 
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faire revenir d’aucune nuance de recuit; 
il faut pafler enfuite à l’examen des 
furfaces à l’aide du poli. 

Si l’Acier eft piqueté , on voit les 
furfaces comme ponâuées de plulieurs 
trous ; on appelle cela Acier cendreux ; 
cependant fes cendrures peuvent ne pas 
être naturelles , mais accidentelles ; car 
elles peuvent être occafionnées par un 
trop fort degré de chaleur : c’eft pour- 
quoi il faut éviter foigneufement de 
furchauflfer l’Acier dans la chaude d’effat. 

Si au lieu de cendrures on voit des fila- 
mens noirâtres ôc longitudirraux , alors 
c’eft un Acier filandreux & fibreux. Or,’ 
ce défiiut vient de la nature de l’Ader ; 
mais fi après avoir eu l’attention de le 
bien fonder il fe trouve des pailles , des 
veines ouvertes ; alors c’eft un figne cer- 
tain que l’Acier n’a pas été purgé des 
foufres grofliers de la mine & du laitier : 
or , les barreaux avec de tels débuts 
doivent être rejettés , ôc ne pas les em- 
ployer pour des objets précieux ; mais 
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li y a aflez de chofes de peu de valeur, 
& dont lès pailles ne font pas confé- 
quentes. 

Il eft vrai que les ccndrures & les 
filandres ne peuvent être apparentes 
qu’à la faveur du poli des fuifaces ; 
mais , généralement parlant , tous les 
Aciers font fufceptibles de ces défauts ; 
& nous ne pouvons excepter de cette 
efpece de contagion , que l’Acier fondu 
d’Angleterre ; ce dernier en eft tout-à- 
fait exempt ; il eft donc le plus ho- 
mogène ôc le plus compaâ , mais il 
n’eft pas fans quelque défaut. 

On remarque que dans quantité de 
barreaux il fe rencontre des nuages fer-‘ 
rugineux , dont à l’aide du poli orr les 
découvre placés çà ôc là, d’une nuance' 
plus fombre que le refte de la matière; 
elles font exadement placées comme 
les nuages le font au ciel. On peut- 
alors y préfenter une pointe du buria 
bien dur , on fentira ces endroits mous* 
Cependant, j’obferve que ces nuages ne 
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font bien vifibles, & fenfiblement mous, 
que quand l’Acier eft trempé d’une nuan- 
ce trop bas ; de forte que fi l’on ne le 
trempe qu’à’ la couleur de cerife , on 
voit tous fes. défauts , mais on les voit 
moins à la couleur de rofe. Une autre 
imperfedion qu’on pourroit reprocher 
à l’Acier fondu , c’eft que lorfqu’il eft . 
pailleux , on ne peut pas le fonder feul ; 
mais aulïi , les barreaux avec des pailles 
ne font pas communs. 

On ne peut pas employer l’Acier 
fondu à des objets où il faut le fouder 
avec du fer ; car il ne peut s’allier qu’a-, 
vec d’autre Acier , encore faut - il des 
précautions pour y bien réuflir.; mais 
les bons Artiftes ne regardent point 
cela comme un défaut , fur-tout en 
coutellerie, parce qu’ils obfervent que 
plus un métal eft dépouillé des foufres 
groftiers ôc des matières hétérogènes," 
plus l’Acier eft fin , plus il eft pur ôc 
plus il eft parfait : ainfi il exige des 
attentions fingulieres , parce que fes 
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(bufres étant plus fubtils , le feu les 
•|)énétre promptement ; en ce cas , les 
«Artiftes difent que cet Acier craint le 
- feu. . Or , l’Acier fin de Stirie , de la 
-Carinthie & du Tirol , quand il eft 
réellement fin , ne fe lailTe pas mieux 
• traiter au feu quand on veut l’allier 
avec du fer. 

• D’après l’examen de l’Acier fondu ^ 
'il eft facile de juger qu’on ne peut l’em- 
ployer à toute fortes d’ouvrages , parce 
"que l’on ne peut pas le gouverner au 
feu ni au marteau , auffi avantageufement 
•comme bien d’autres ; mais avec les 
attentions que nous détaillerons en 
; traitant de la forge des Aciers , on peut 
faire .toutes les pièces de quadrature & 
vde répétition. Cet Acier eft fupérieur 
tà. tout autre , pour tous les outils qui 
ont bdfoin d’être durs & bien polis, 
oomme bruniflbirs à brillanter les mé- 
taux, allefoirs d’horlogerie , ébarboirs de 
Graveurs burins , échoppes', releve-fils - 
d’écouaines,. gardes d’épées, boucles , 
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boutons , & tous les, bijoux faits d’A* 
cier , auxquels on aime à voir des fur- 
faces nettes , brillantes , ôc dont le poli 
fait tout l’ornement ; c'eft , à n’en point 
douter , le meilleur Acier pour les tran- 
• chans fins, comme la lancette, le bif- 
toüri, le rafoir , le lithotome, & tous 
cés inftrumens précieux dans la main du 
Chirurgien ; mais il ne' faut pas le fou- 
mettre à des outils en bois de charona- 
ge ni d’agriculture , ni à rien où il faut 
l’allier avec du fer. 

Nous nous fommes un peu étendus 
fur le premier Acier ; mais nous pafle- 
rons plus rapidement fur tous les autres, 
attendu que la maniéré’ de voir ôc de 
fouder les Aciers , eft la même poür 
tous ; par conféquent il nous fuffira '.de 
jetter un coup d’œil rapide fur chacun, 
& de nommer les bonnes & les mau- 
vaifes qualités de chaque :efpece . dont 
nous allons -parler. ' : 

Après l’Acier fondu , c’eft l’Acienr 
poule qui eft le plus net j le grain li’eft 
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pas tout4-fait aufli fin , ni les furfaces 
aufli nettes , parce qu’on y voit quelques 
filandres ; il ne cafle pas aufli fec que 
le fondu, donc il a un peu plus de corps; 
de forte que pour fairé des ouvrages 
fins & délicats , c’eft le plus propre à 
remplacei#rAcier fondu. Les limes, les 
râpes , & t®us les outils de graveur qui 
vienneat d’Angleterre , font faits avec 
cet Acier; il fouffre aflez bien le feu 
pour le fouder avec des Aciers infé- 
- rieurs ; mais on a de la peine à le fouder 
avec du fer. Cependant on y parvient , 
en prenant les précautions néceflaires ; 
cette propriété eft conféquente pour les 
laminoirs , les coins de monnoie , les 
eftampes , les marteaux , &c. Il acquiert 
prefqu’autant de dureté à la trempe que 
lAcier fondu , & il n’a point de nua- 
ges. Or , il faut le regarder comme 
le meilleur pour les reflbrts de mon- 
tre , la couleur favorite pour la trenipe 
cft le cerife clair , ou la couleur de 
rofe. . 
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L* Acier de Stirie eft naturel, Ôd efl: 
fait fans femant , c’eft-à-dire , qu’il eft 
fait au creufet par le degré de cuiffon 
& de recuiffon ; car il eft fournis jufqu’à 
quatre fois à l’affinerie. Ce métal a le 
grain ferré , uni , & aufli flatteur qu’on 
puifle le défirer ; mais il n’éft pas ho- 
mogène ; à l’aide du poli , ^n voit les 
furfaces fibreufes , cendreulès fit filan^ i 
dreufes , ce qui l’empêche de prendre ce 
beau poli noir ; mais fon plus grand 
défaut eft d’être chargé de veines de 
fer. Souvent on les apperçoit au grain 
à l’aide d’une loupe ; mais quand elles 
ne paroiflent pas au grain , elles n’é- 
chappent pas à l’œil fur les furfaces 
polies. Cependant tous les barreaux que 
contient un barril , n’ont pas tous ce 
défaut ; il s’en trouve communément 
trois ou quatre fur trente, quelquefois 
moins , ôc fouvent plus ; mais en géné- 
ral , on peut aflurer qu’il a cela de 
commun avec tous les Aciers naturels; 
au refte , cet Acier eft très-dur , & 

^ porte 
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porte bien plus de recuit que TAcier 
Anglois , ce qui eft prouvé par cette 
expérience : Deux outils , l’un d’Aciec 
fondu , & l’autre d’Acier de Stirie , étant 
faits à attentions égales , trempés cha- 
eu ns dans leur degré favori , & recuits 
tous deux à la couleur d’or , on trou- 
vera que celui de Stirie réfiftera deux 
heures au travail , tandis que le fondu 
refufera le fervice après demi - heure ; 
mais fi le fondu n’eft recuit ou revenu 
qu’a la couleur de paille , ( laifîant tou- 
jours^ l’autre à la couleur d’or , ) on 
éprouvera à peu-près un fervice égal. 
Delà y voici la conféquence avantageufe 
qu’il faut tirer de cette épreuve. i°. Pour 
faire des ouvrages fins & délicats , il 
faut faire ufage de l’Acier Anglois j 
io. pour en faire de robuftes, de forts, 
il convient de donner la préférence à 
l’Allemarid , parce qu’il a plus de corps 
& de ténacité. Les meilleures limes’ 
d’Allemagne font faites avec l’Acier de ' 

C 
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Stirie ; la couleur favorite pour la 

trempe eft le cerife. 

L’Acier de la Carinthie eft fait à 
peu-près fur les mêmes principes de 
celui de Stirie ; par conféquent il n’exi- 
ge pas d’examens particuliers ; ) en dirai 
tout autant du Tirol ôc de toutes les 
mines de Suède y traitées dans le pays j 
& comme ils font tous Aciers naturels , 
ils ont cela de commun entr’eux , d’être 
bien durs , d’avoir du corps , & de bien 
fupporter le recuit donné après la trem-^ 
pe ÿ mais aufti ils ont le même défaut 
d’être ferreux , filandreux & cendreux ; 6c 
quoique ce foient des défaut réels pour 
bien des fortes d’ouvrages , .il en eft 
d’autres dans lefquels on peut les em- 
ployer avec avantage ; par exemple , à 
des reflbrts de voiture , mais non pas 
à ces machines ingénieufes qui fervent 
à la mefure du temps ; tout au plus y 
Qn peut les faire fervir dans les horloges 
de. tours de clochers* 
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J*ai avancé que fur Us barreaux qui 
marquent la rofe , c’étoit plutôt un dé- 
faut qu’une bonne qualité ; c’eft ici le 
lieu de le prouver. Qu’on prenne un 
barreau, qui par un bout marque la 
Tofe ; ( on en voit la forme par la ''Fi-- 
gure 3 en C y) qu’on donne à l’autre 
bout une chaude d’épreuve j qu’on le 
trempe , qu’on le cafTe enluite , ôn voit 
le grain blanc , & tel* qu’il doit être , 
mais point de marque de rofè. Je prouve 
par-là que ces couleurs , à qui on a • 
donné le nom de rofe , ne font qu’ac- 
cidentelles. Autre preuve non fufpecle: 

' l’on n’a qu’à prendre un barreau d’A- 
cicr , le tinter avec une clef : fi le bar- 
reau ne fonne point le ka , on peut le 
calfer en plufieurs morceaux , pas un ne 
marquera la rofe ; mais au contraire ^ 
un barreau qu’ori tintera , s’il fonne le 
ka , on peut le mettre fur un porte-à- 
faux ; à coup sûr il caflera à l’endroit 
le plus foible , 6c c’eft-ià qu’on verra la 
rofe bien mar'quée. La caufe eft donc 

C ij 
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réellement accidentelle ; il faut prouver 
d’où elle dérive. 

La méthode de faire 1 Acier naturel 
en Stirie , c’eft de faire fondre la mine , ' 
enfuite battre le bloc au martinet ; &c 
à chaque chaude on le* trempe datiff 
l’eau bien fraîche au fortir du marteaiu 
Or , cette mafle reçoit jufqu’à trois chau- 
des 6c trois trempes ; mais il ne faut la 
regarder parfaitement malléable qu’à la 
troifieme ; car fouvent les trois n’étant 
pas fuffifantes, on eft obligé d’en donner 
une quatrième. Or , remarquons que 
l’Acier qu’on forge avec un fort mar- 
tinet , lorfque les furfaces du métal ne 
paroiflent que rouges , là on cefle de 
le marteler , ôc l’intérieur eft encore 
chaud à blanc ; de forte qüe forçant 
d’être martelé à coups redoublés , ôc le 
plongeant fubitement dans une eau fraî- 
che , ce bloc paffant rapidement du chaud 
au froid , il fe fait un combat terrible 
dans la matière ; l’effervefcence ne peut 
qu’être confidérable j car , comme 


Digitized by Google 


SUR l’ A C I E R. 37 
la plus forte chaleur eft au centre de 
la mafle , les foufres & les fels font 
fondus au-delà de ce qu’il faut pour 
durcir l’Acier ; ils font altérés , aigris 
au point qu’ils éclatent ; la matière fe 
fépare , s’ouvre ; l’eàu pénétre fes caf- 
fures , s’y loge , s’y defléche , & forme 
^es, couleurs de bleu, de violet & de 
pourpre , félon la quantité’ d’eau que la 
caiTure reçoit , ou félon le degré de 
chaleur où fe trouve l’Acier lorfqu’il 
reçoit l’eau : fes couleurs font plus ou 
moins foncées. 

Mais croiroit-on que l’éclat que j’a- 
vance foit idéal ? Non , il git en preuve: 
car tout Acier qui caffe à la trempe , 
chaque calTure fe fait eiltendre par un 
tintement ; de forte que fi l’on a en- 
tendu, quatre tints., on trouve quatre 
caffures à. la pièce. 

Je vais plus avanupour éclaircir les 
objets obfcurs & les porter à l’évidence : 
,un fait fingulier, lequel , fans être com- 
mun , n’eft pourtant pas rare. On caffe 
• ••• 
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tm barreau d’ Acier naturel , il ne mar- 
que point de rofe. Tout le gïairi de la. 
caflure eft blanc ; mais on apperçoit un 
efpece de noyau (6) au milieu , & plu-» 
fleurs lames autour qui l’environnent. 
( V^oye:^ le bou^ d Fig» 4. ) C’eft une 
efpece de phénomène qui en impofe à 
plufieurs j mais cet Acier à noyau n’efl 
pas pour cela plus parfait que celui qui 
marque la rofe ; car voici ce qui donne 
lieu à ce noyau. 

Dans toutes les forges ou l’on fait 
l’Acier naturel , ôc fur-tout dans la Ca- 
rinthie , ils ont certains morceaux de 
matières extraites du maflfet ou gâteau , 
qui font très-difficiles à forger , & même 
on les nomme intraitables ; la raifon eft 9 
que la matière n’eft point affez dépouil- 
lée des foufres greffiers de la mine; 
mais tels qu’ils font , on cherche les 
moyens de mettra à profit ce métal 
vicieux. Voici les procédés qui font 
d’ufage ; on en prend un morceau , on 
l’enveloppe de plufieurs lames d’Aciec 
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donx , & on le met au feu pour en 
faire une étoffe. Or , l’Acier vicieux ne 
(é trouvant pas au contaû du feu, fe 
chauffe fans' étinceler , & s’y rafine, 
parce que l’Acier doux qui l’environne 
fe charge d’une portion des foufres ; 
les matières fe préparent ainfi à la liai- ^ 
fon , puis le marteau les force à s’unir , 
à fe fonder & à ne faire qu’un corps. 
Cependant l’intérieur conferve toujours 
une différence de l’enveloppe ; car quand 
les barreaux font trempés, à la caffuce 
on diftingue les mélanges , ôc fouvent 
la force de la trempe fait féparer les 
lames qui font l’enveloppe , de. maniéré 
à les compter. L’original en indique fix. 

( Koye:^ la Fig. 

Or , un Acier naturellement fi fufcep- 
tible de caffures , fans compter celles 
qui font à craindre à l’inftant de la 
trempe , auxquelles même il eft plus 
fujet que les autres , eft-il poflible de 
le juger propre aux ouvrages fins & 
délicats ? Il faut bien s’en garder. On 
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ne peut l’employer qu’à des ouvrage^ 
ruftiques , comme efFeftivement on l’em- 
ploie ; c’eft aux outils de Charpentiers, 
de Menuifiers , de Charrons , de cou- 
perets , de hachoirs de cuifine : enfin 
à tous ces outils, dont les laborieufes 
Manufactures d’Allemagne fourniffent à 
la plupart des atteliers de l’Eutope ; 
mais on doit fur-tout rejetter cet Acier 
pour les relTorts , fi ce n’eft pour ceux 
de voiture auxquels on ajoute deux 
parties de fer fur trois d’Acier : encore 
feroit'il plus fage de ne pas s’y fier, 6c 
l’on verroit moins d’accidens ^dahs les 
routes , caufés par les voitures. 

L’Acier d’Allemagne , appellé. étoffe 
de Pont , marqué aux fept étoiles , ainfi 
que celui à l’ancre , tous deux préfèn- 
tent à peu-près le même grain ; il eft 
affez beau»; les furfaces font fibreufes, 
filandreufes , plus que celui de Stirie , 
6c ne prend pas auffi le poli noir. C’efl: 
avec cet Acier qu’on fait prefque tous 
les refforts de pendule ; mais il n’efi pas 
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affez vif pour faire ceux de montre. 
A mefure que les objets diminuent de 
volume , & fur-tout dans les reflbrts , 
on doit faire choix d’un Acier plus ho- 
mogène ; pour cet effet , l’Acier ijiLr- 
foufflé doit être préféré pour les petits 
refforts. 

Il eft certain qu’avec l’étoffe de !Pont 
on peut faire les pièces de quadrature ; 
Ôc même plufieurs prennent des bouts 
de fcies d’Allemagne ; mais la beauté 
des furfaces n’eft pas la même, & dif« 
fere toujours de l’Acier Angjois ; l’on 
doit faire attention que le poH, pra- 
tiqué en horlogerie , eft propre à cachet 
bien des petits défauts dans l’Acier ■ 
c’eft-à-dire , lês piquures , les cendrures 
& les filandres ; mais la pôliffoire ver- 
ticale du Coutelier , faifant le trait en 
travers, découvre toutes les imperfeétions 
du métal , au lieu que le poli au bois , à 
la main ,.ou à la lime d’Acier , qui eft 
un bruniffoir , ou la poliflbire horifon- 
tale d’étain , cachent les défauts , en emr 
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plifTent les petites cavités de la mêmft 
matière , qui s’en détache par le frotte- 
ment de l’émeri ou de la potée , c6 
qui forme un maftic d’autant plus dur, 
qiM eft formé de la matière même de 
l’Acier. Mais quoique fes défauts ne 
foient pas apparens , ils n’en exiftent 
pas moins : de forte que les pièces , dé- 
licates d’une répétition , comme le mar-* 
teau , l’étoile ôc le limaçon , lorfqu’elles 
(è caflent en» finiffant, qu’une pointe 
e’émouife, c’eft une filandre ou une 
ccndrureiqui en eft la caufe première. 

Au refte , l’étoffe de Pont a été juf- 
qu’ici la reffource des Artiftes ; non-< 
feulement on en trouve de toute forte 
de grolTeur ; mais encore le métal eft 
très-malléable, fort traitable au feu ôc- 
fous le marteau ; mais il a cela de com- 
mun avec tous les Aciers , de fe tour- 
menter beaucoup à la trempe , la caufe 
en eft aux parties ferreufes. Malgré cela, 
e’eft de tous les Aciers celui qui eft le' 
plus en ufage dans les artsméchanrques 
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le Coutelier, J’Horloger , l’Arquebufier; 
dans la taillanderie , on en fait la plupart 
des outils à préparer les peaux, ceux 
d'agriculture, on en aflfere les marteaux, 
les enclumes , les cylindres , les coins 
de mon noie ; enfin , on en fait des fa- 
bres d’épées , des fleurets : il fe trempe 
aifez dur , & la couleur la plus conve- 
nable eft le cerife clair; car il y faut 
une nuance de plus' qu’à celui de Stirie 
fans laquelle il n’auroit pas aflez de 
corps ; mais aufli il ne faut pas atteindre 
là couleur de rofe , parce qu’il feroit 
trop caflant & trop fec. 

* L’Acier de Hongrie , qui eft marqué 
d’une feuille de chêne , eft d’un grain 
plus gros & plus ouvert que l’étoffe de 
Pont : il eft chargé de veines de fer,' 
il eft très-cendreux ôc filandreux , c’eft 
enfin l’Acier le plus hétérogène ; de 
forte qu’il n’eft point admiftlble dans 
l’horlogerie ni dans la coutellerie , mais 
il eft fort en ufage dans la taillanderie 
& dans la ferrurerie. Les outils de Tail- 
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leur de pierre , de Maçon , font preP-' 
ique tous feits d’Acier de Hongrie $ ainfî 
que les pioches , les bêches , les focs 
de charrue ôc tous les gros outils d’a- 
griculture. Et pourquoi les Taillandiers 
les préférent-ils à des meilleurs ? C’eft 
parce qu’il ne craint guère plus le feu 
que le fer , & qu’ils fe fondent très- 
bien enfemble; & parce qu’enfin dans 
les gros outils il y a fept ou huit parties 
de fer contre une ou deux d’Acier. La 
couleur de la trempe de l’Acier de 
Hongrie eft le cerife clair, ôc il vaut 
mieux outre-palTer la nuance, que de 
ne pas l’atteindre tout-à-fait , fans quoi 
il eft mou ; il eft pourtant Acier na- 
turel. 

Les Aciers de Piémont, de Rives 
fur-tout , quoique je le cite après , ell 
pourtant fupérieur à celui de Hongrie, 
tant pour le grain que pour le corps 
& la beauté des furfaces ; il eft plus dur 
fous le marteau , 6c prend plus de dureté 
à la trempe ; ôc joint à cela , il s’allie 
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très-bien avec le fer : il devroit donc 
être préféré à celui de Hongrie , pour 
les tranchants robuftes. Comme Acier 
naturel , la couleur de la trempe eft le 
cerife clair ; moyennant cela il prend 
beaucoup de dureté. 

Les Aciers de Bourgogne , du Dau^ 
phiné , de la ‘Comté de Foix & du 
Rouflillon,à très-peu d#chofe près, 
ne font ni plus beaux , ni meilleurs les 
' uns que les autres ; ils font tous auHi 
fibreux & filandreux , font fort trai- 
tables au feu & au marteau , fe foudent 
très-bien avec le fer ; & jufqu a ce jour 
ils font un peu inférieurs à TAcier de 
Rives. C’eft avec ces Aciers nationaux 
qu’on fait les faulx ôc les faucilles des 
Provinces méridionales de la France ; 
la couleur favorite de la trempe eft le 
cerife clair. 

Il nous refte à parler d’un Acier na- 
tional , marqué d’une N fleurdelifée , ôc 
. du nom de Néronville , lieu* où on le 
iabrique. Quoique je le place le dernier | 
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il n’eft pas inférieur aux précédens; car 
il eft fupérieur à tous ceux de France ; 
c’eft celui dont irétablifTement eft *le 

^ 9 

plus moderne , par conféquent à peine 
encore connu. Le grain eft aflez beau , 
il prend bien le poli noir / mais il eft 
un peu filandreux , & autant que l’étoffe 
de Pont J & jufqu’ici on n’en a point 
fait en Frar^e qui foit plus capable de 
remplacer l’étoffe de Pont , pour faire 
cette multitude d’inftrumens d’ufage'dans 
tous les arts ; ôc cela par les raifons que 
voici. 

i“. On peut s’en procurer de toutes 
les groffeurs & longueurs défirables dans 
' les arts de forge ; 2°. il fe chauffe , fe 
foude & fe martelle très -bien; 3®. il 
s’allie très-bien avec le fer , & de plus il 
fe corroie bien fur lui-même; 4°. Enfin, 
il prend un grand degré de dureté à la 
trempe ; de forte que s’il étoit aufli 
homogène q\ie l’Acier fondu , il fe- 
roit en qüelque forte préférable; mars 
j’avoue qu’il fe trouve des barreaux plus 
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paîlleux & plus. fibreux les uns quelet 
autres. Ce défaut lui vient du fer; de 
forte qu’en faifant choix des barreaux 
pouç les chofes précieufes , on peut en 
faire un bon ufage dans l’horlogerie, 
même pour les relTorts^de pendule , & 
généralement tout ce que nous avons 
attribué à l’étoffe de Pont ; la couleur 
de la trempe eft celle de rofe , comme 
étant Acier faélice. 

Nous finirons cette première partie 
par une réflexion bien conféquente. Les 
Aciers naturels ont leurs perfection , ôc ' 
les cémentés ont les leurs aufli ; il faut 
les mettre chacun à leur place , ôc juger 
que pour les ouvrages d’horlogerie , les 
Aciers cémentés font préférables aux 
Aciers naturels, par la raifon que les 
naturels font prefque toujours chargés 
de veines ou de fibres ferrugineufes ; de 
forte que les pièces frottantes dépérif- 
fent promptement par l’irrégularité de 
la dureté fur }a circonférence des ob- 
jets cylindriques, Ainfî toutes les verges 
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de balanciers , les arbres , les tiges, les 
pivots , les pignons , &c. qu’on fait au- 
tour , & qu’on fent au burin des endroits 
mois & des endroits durs , & cjont on 
a de la peine à les tourner rond , c’eft 
un figne certaiif que la matière n’eft 
pas homogène i c’eft un Acier naturel , 
contenant des veines ferrugineufes. En 
.pareil cas, pour la perfection des ma- 
chines conféquentes , on doit rejerter 
ces ‘pièces , ôc en faire d’autres d’une 
matière plus convenable à l’objet. Il eft 
donc important de conclure d’après cette 
obfervation , que dans l’horlogerie, com- 
me dans tous les arts méchaniques ,* pour 
toutes les machines à rouages & pour 
toutes les pièces frottantes , on doit 
préférer l’Acier cementé ou Acier fac- 
tice , à l’Acier naturel ; c’eft à quoi on' 
a jufqu’ici très-peu penfé, jamais bien 
approfondi , & qui pourtant mérite 
beaucoup de l’être. 

SECONDE PARTIE^ 
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SECONDE PARTIE. 


III. QUESTION. 

De quelle maniéré on doit préparer les 
différens Aciers fabriqués avec fes mé- 
langes , pour les conduire jufqu’au 
mornent de la trempe , fans' altérer 
leurs qualités, 

P Our parvenir avantageufement à 
expliquer la maniéré d’employer 
l’Acier , pour préferver l’altération de 
fon phlogiftique , de fes bonnes quali- 
tés , & pour le préparer à recevoir une 
bonne trempe , il faut avoir recours au 
grand art du Forgeron. 

Un feul coup de foufflet donné de 
trop , pouffe le feu , brûle l’Acier &; 

D 
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le décompofe ; mais il y a un certain 
degré, qui fans le détruire & le brûler, 
lui çte une partie de fes qualités, en 
altérant fon plogiftique fans le dévo- 
rer. Or , ce degré eft réparable ; mais 
ce n’eft qu’en parcourant les effets du 
feu fur le métal , ainfi que les effets du 
marteau , qu’on peut en expliquer clai- 
rement les procédés , & en faire ob- 
ferver la pratique : encore faut-il parler 
de chaque Acier en particulier, pour 
établir des traitemens convenables à un 
chacun ; car ce qui eft nuifible l’un , 
eft fouvent néceffaire à l’autre. Cepen- 
dant, avant de les traiter en particulier, 
il convient d’établir les principes géné- 
raux du feu & de la forge. 

Le feu agit fur l’Acier par le con- 
tact immédiat des charbons ardents. 
Tous les Auteurs ont examiné , & 
s’accordent à dire , qu’un feu lent ronge 
& calcine le métal, & par-là il dimi- 
nue de poid & de volume , & n’en de- 
vient ni meilleur j ni plus purifié > cela. 
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eft dit pour les groffes forges , dans les 
travaux en grand , où il faut purger 
le fer des foufres grofliers , & les dé^ 
gager des parties terreufes & du zinc 
qui fontijpintes à la mine, 

La même réglé s’étend fur les forges 
dans les arts , mais fous un autre point 
de vue. Le feu lent calcine l’Acier dans 
le feu : il eft jpoturtant dépouillé des 
foufres grofliers ; mais il eft dominé par 
un phlogiftique fubtil 6c très-inflamma- 
ble , témoin l’étincelle du briquet , qui 
n’eft autre chofe qu’une particule d’A- 
cier que la pierre détache , que le choc 
enflamme 6c le décompofe en un inf- 
tant ; c’eft par la même loi que le feu , 
agit fur la furface du métal, il en dévore 
le phlogiftique. Et quelles traces refte- 
t-il de cette adion ? Une croûte de 
terre fur toute la furface qui touche 
les charbons ; de forte que plus l’Acier 
a langui au feu, plus la croûte eft épaiffe. 
Or , que cette première tombe , foit en 
fecouant l’Acier, ou en donnant la chau-; 
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de , & qii’enfuite on remette la piece 
au feu pour la chaufer , il furvient d’au- 
tres écailles ; de forte qu’en réitérant 
les chaudes, ôc donnant toujours un 
feu lent , on viendroit à r^uire en 
pailles de fer en écailles, une malTe 
d’Acier. 

Mais, me dira-t-on , qu’appellez-vous 
feu lent ? C’eft quand le feu n’eft pas 
pouffé vivement par le vent des fouf- 
flets ; que le vent n’a pas alfez de force, 
ou qu’il fe perd; que les furfaces du 
métal ne peuvent pas venir en fufion; 
que la chaleur s’arrête au blanc , & 
refte long -temps fans augmenter de 
degré : il s’enfuit alors de la perte du 
phlogiftique aux furfaces, & il en ré- 
fulte des croûtes épaiffes, oü de fortes 
écailles. 

J’ai dit que ce défaut vient du vent , 
& je dis aufli qu’il peut venir de deux 
autres caufes qu’il ne faut pas omettre, 
lo. Un charbon craffeux fuffitpour cet 
leffet; paie exemple ^ dans le charbon de 
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terre il le rencontre des pierres noir- 
cies , lefquelles ne font pas converties 
en charbon. Or , trois ou quatre mor- 
ceaux gros comme des noix , fe trouvant 
dans le milieu du feu , font plus que 
fuffifans pour empêcher le métal de fè 
chaufer ; voilà un feu lent. 2°. Ce qui 
arrive auffi communément, le feu lent 
eft produit par un mâchefer, qui s’a- 
moncelle peu-à-peu , en s’attachant à la 
tuyere ; il' intercepte le vent du fouf- 
flet , & occafionne un feu lent. Enfin , 
tout Forgeron qui ne décraffe pas fou- 
vent fon feu pour en ôter le mâchefer 
avant qu’il s’attache aux levres de la 
tuyere , n’aura pas un feu vif, mais uii 
feu lent ; & il y a du charbon fi craf- 
feux qui exige de nettoyer le feu à 
chaque - chaude , pour peu qu’elle foit 
conféquente. 

Plufieurs Auteurs ont cru , même M. 
Réaumur ,(12*^ Mémoire , pag. 1 J 8 ? ) 
que la croûte qui fe forme fur la fur- 
face de l’Acier, étoit des craifes pro-? 
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duites par les fcories du feu , mais c'ell 
à tort ; car une infinité d’expériences 
prouvent que c’eft la partie terreftre du 
métal, dépouillée de fon phlogiftique , 
qui a été rongée par le feu, mais qui 
conferve quelque vertu métallique. Pour 
le prouver , je citerai une expérience qui 
fera fans réplique. Mettez une ou plu- 
fieurs lames d’ Acier à recuire dans un 
lèu de charbon de bois ; là , ces lames 
chaufferont prefque au blanc ; il faut les 
laiffer réfroidir d’elles-même , ôc le feu 
s’éteindre aufli de lui-même ; & fi l’on 
veut obtenir des écailles plus fortes que 
d’ordinaire , on n’a qu’à remettre du 
charbon au feu pour les tenir plus long- 
temps rouges. Quand les lames, font 
refroidies , il faut en détacher les écail- 
les ; fi la lame eft mince, fijppofé d’une 
demi-ligne d’épaiffeur , en la faifànt 
ployer avec les mains feulement , elles 
fe détacheront. H faut les recueillir fur 
un papier , enfuite on n’a qu’à préfen- 
ter im barreau d’ Acier aimanté , fes 
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i^cailles fe hérifferont & s’attacheront 
a l’aimant ; voilà certainement un carac> 
tere métallique d’ Acier. 

Quelques Auteurs ( dans les Mémoi- 
res de l’Académie de Suède, M.Brandt) 
ont voulu expliquer ce phénomène , & 
ont dit qu’il fuffifoit qu’il y eût tant 
foit peu de madere ferreufe dans un 
autre métal quelconque , pour que toutç 
la maffe foit attirable par l’aimant , & pàfi 
conféquent que les écailles du fer en con- 
tenoit aufïi ; mais j’examine que les 
écailles font non-feulement attirables 
par l’aimant, mais encore quelles de-, 
viennent aimant elles4||^mes. 

Car des mêmes éc^es, forties de 
la lame d’Acier , il faut prendre la plus 
forte & la plus longue , la placer au 
courant magnétique fur un papier , ôg 
les aimanter légèrement j comme ft elles 
étoient de morceaux d’Acier; & don- 
ner les friétions très-légérem ent , parce 
qu’elles font frayables, & s’éorafent faci- 
lement ; mais il fuffit qü’ùnè ait réfifté 

Div 
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à deux fridions d’un petit barreau pat 
le pôle nord. Pour achever l’expérience, 
étant muni d’une pince de cuivre , il 
faut en faifir légèrement l’écaille par le 
bout fud , puis préfenter le nord à des 
limailles d’Acier , on verra que le nou- 
vel aimant en enlèvera. Notez que l’ai- 
mant n’étant pas bien gros , il faut lui 
préfenter des limailles fines : or , il faut 
de la limaille produite par la lime douce; 

Junckel a bien reconnu que ces crafles 
de forge contenoient des parties métal- 
liques , mais il les croyoit aufli pro- 
, duites par les craffe^ du feu & du mar- 
teau ; car il 1^ appelle des batitures. 
Or , il ne peut naître des écailles fous le 
marteau , qu’au préalable l’Acier ne de- 
vienne chaud prefqu’au blanc ; il faut pour- 
tant en attribuer toute la caulè à l’adion 
du feu , & d’un feu ouvert : car fi l’on 
renferme l’Acier dans un creufet luté, 
l’on peut faire éprouver une journée 
de feu à la matière , fans que l’on puifle 
obtenir une feule écaille , fans même 
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altérer une gravure faite fur le métal. 
•Cette preuve eft aflez forte pour con- 
vaincre que le dépériffement de l’Acier 
fe manifefte par les écailles , qui ne font 
produites que par le contaâ: immédiat 
des charbons , & que fes écailles font 
réellement le métal privé de fon phlo- 
giftique ; c’eft la chaux d’ Acier qui peut 
même (é) fe révivifier par l’Art. 

Concluons donc qu’un feu lent ronge 
l’Acier , le fait dépérir fans le rendre 
meilleur , & qu’en faifant un feu vif 
& accéléré , on chauffe l’Acier avec 
avantage; avec cette attention cepen- 
dant , qu’à l’apparition 'des premières 
étincelles il, faut modérer les coups de 
foufflet , tourner la piece dans le feu 
pour la faire chauffer, avec égalité dans 
toute la circonférence : fans cette atten- 
tion on ne chauffe jamais bien jufte , 
parce que le feu eft toujours plus vif 
du côté de la tuyere que du côté qui 
lui eft oppofé. Cependant quand le feu 
eft craffeux , c’eft tout le contraire ; c’eft 
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Je côt^ oppofé à la tuyere qui eft le 
plus vif ; mais alors c eft le commen- 
cement du feu lent. Il faut fe diligenter 
de donner la chaude , & ne pas en com- 
mencer une I autre fans nettoyer le feu. 

Quand l’Acier eft bouillant , qu’il fue * 
( c’eft le terme ) les furfaces font dans 
un état de fufion ; alors on peut voir la 
matière fondue bouillonner comme l’ar- 
gent dans le creufet. Si l’on laiffe un 
morceau d’ Acier fe réfroidir dans cet état 
fans le marteler; quand il fera froid, ort 
verra les furfaces couvertes de petits trous 
, comme une éponge; Or , l’aélion du 
marteau fur f Acier eft de rapprocher 
& refferrer les parties qui tendent à le 
dilater^ Ôc à fe défunir. La perculïion 
du marteau eft donc bien nécelfaire pour 
améliorer la matière ; delà examinons 
comment s’effedue unefoudure. 

Pour avoir une foudure bien faite, 
il faut que les deux lames foient chau- 
des au même degré , que les faces qui 
fe touchent , ou qu’on (^Ipofe à fe tou-j 
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cher , foient dans un jufte état de fufion. 
Lorfque le degré de chaleur eft égal , 
& que Ton fait toucher les deux faces 
enfemble , elles fe communiquent réci- 
proquement de la matière en bain fon- 
due , les gouttes s’entrelacent , fe pren- 
nent, là s’effeélue le mélange ; alors le 
marteau tombant fur le métal , frappe , 
refferre, & force l’union à devenir in- 
time. Il s’enfuit une foudure réelle , 
les deux lames ne font plus qu’un même 
corps que rien ne peut féparer; delà 
nous allons expliquer les défauts dans 
les foudures. 

Si le feu eft crafleux, les fcories s’at- 
tachent au métal, 6c empêchent que la 
Hiatiere fe communique ; alors , fuppo-' 
fons qu’une cralfe de la largeur d’un 
pois fe foit fixée fur un endroit- d’une 
lame , cela empêche que la foudure fe 
felfe en ce lieu , ôc il en réfulte ce 
qu’on appelle un loup , ou un moine : 
cela étant, c’eft en vain qu’on remette' 
la pîece au feu , qu on la chauffe jufqu’a 
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la brûler , on n’avance à rien , la foudurg 
fe fera bien par-tout ailleurs , mais l’en- 
droit du loup reftera double. Cepen- 
dant il y a un moyen pour y remédier 
quand on l’apperçoit ; moyen que plu- 
fieurs Artiftes favent , mais que la plu-» 
part ignorent. 

Dès qu’on apperçoit le loup , il faut 
faire chaufer la piece , prendre un poin- 
çon du diamètre d’une ligne au plus,’ 
& par un coup , percer le moine ou ' 
loup , afin que le centre prenne jour 
ôc que la craffe puilTe être chalTée en 
dehors par les bouillonnemens de la 
matière. Dès qu’il eft percé , il faut 
mettre la piece au feu , pour lui donner 
une chaude gralTe ; ce qui étant exé-v 
• cuté , l'a piece eft fauvée. 

L’Acier furchaufé a perdu beau- 
coup de fon corps & de fon nerf; 
mais le moyen de le. réparer eft dans 
^ la percuftion du marteau : c’eft de le 
marteler à petits coups ôc accélérés , 
pendant tout le temps que la matière 
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bouillonne. Il faut fur-tout être atten- 
, tif à porter les coups de marteau fuf 
les endroits où Teffervelcence eft la plus 
confidérable ; car plus on voit que le* 
parties tendent à fe défunir , & plus on 
doit porter les attentions à les relTerrer; 
en contreforgeant , c’eft-à-dire, frapper 
alternativement un coup (ùr le plat & 
un coup fur le côté , puis donner la 
chaude de longue haleine , marteler juf> 
qu’à extinûion de chaleur , & battre 
encore à froid ; & c’eft-là le cas de 
bien écrouir la matière , afin de lui 
procurer le phlogiftique que l’Acier a 
perdu par le feu. 

Quand il n’y a qu’altération de phlo- 
giftique , l’on peut le réparer par la per- 
cuflion du • marteau ; mais quand il y a 
perte réelle, elle n’eft point réparable. 
Or , la perte réelle fe connoît à cette 
indication ; lorfque l’Acier a été chaufé 
iu^u’ à fe brûler , en le portant fur l’en- 
clume , & lui donnant un coup de mar- 
j;eau , on le trouve mou ^ il s’écrafe , fe 
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dilate, s’ouvre, & par fes crevafles il 
en fort une flamme violetLO & pourpre, 
d’où s’émane une odeur fulfureufe. II 
eft prefque en ént de combuftion , ce 
qui fe fcpare de la mafle eft en grains : 
les uns étincelent , d’autres tombent en 
grenailles au pied de l’enclume, & le 
plus décompofé s’envole en circillant. 
Or, la perte du phlogiftique portée à 
un tel point , eft fans remede : il faut 
. caffer toute la partie brûlée; car elle 
n’eft plus propre à faire rien de bon. 

Mais on peut m’objeéter , fi l’on peut 
être aflûré d’avoir remédié par le mar- 
teau à l’altération du phlogiftique ? Oui : 
car quand on à écroui la piece qui avoir 
été un peu fiirchauflfée , on n’a qu’à la 
porter au jour , ôc examiner fi l’on voit 
des grillures , des trous comme à une 
éponge, & des crevafles tranfvafales , 
alors c’eft un figne non équivoque qu’il 
y a eu plus qu’altération , ou que Mic- 
tion du marteau n’a pas été aflTez promp- 
te ; de telle façon que cela foit, il y a 
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perte réelle j mais fi 1 on voit la pièce 
nette, fens crevafles, fans gerfures, c’eft 
une certitude qu’il n y a eu qu’altéra- 
tion , & qu’elle eft réparée , que le 
marteau 'lui a rendu ce que le feu lui 
avoit ôté. 

Cependant , dans cette opération je 
remarque deux effets produits p^r le 
marteau. Cet outil , tombant avec vî- 
teffe , refferre les parties qui tendent à 
fe défunir pendant que la matière eft 
chaude ; mais dans récrouiffement, c’eft 
un autre effet ; par fa pereuflion , en 
tombant fur la matière il agite l’air, 
fait fbrtir des tourbillons, une matière, 
un fluide lubtil , forte de plüogiftique , 
qui s’incorpore dans l’Acier , & que je 
regarde en même-temps comme la caufe 
première de l’endurciffement des mé- 
taux élaftiques ; & c’eft avec cette phy- 
fique que nous examinerons plus au lojjg, 
qu on peut expliquer affez clairement les 
phénomènes de la trempe. Mais en at- 
tendant , continuons les principes dç 
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la' forge j & après avoir parlé de ceux 
qui font généraux & praticables fur tous 
les Aciers , venons maintenant aux par- 
ticuliers. 

L’Acier de Damas ne peut pas fe fon- 
der avec d’autre Acier, encore moins 
avec du fer ; & feul , il ne peut pas 
même foutenir le degré de chaleur au 
blanc , fans fe gerfer & tomber par 
morceaux ; de forte que pour en forger 
quelqu’objet, on ne peut en jouir qu’é- 
tant chaufé à la couleur de cerife ; on 
doit aulfi éviter de le recuire , parce qu’il 
calTe en le battant tr-op à froid ; mais, 
comme nous l’avons déjà remarqué , cette 
matière n’eft propre qu’en coutellerie. 

L’Acier fondu eft jugé intraitable par 
beaucoup de Forgerons , ôc cependant 
très - poffible de s’en rendre maître ; 
il ne faut que des attentions & de 
l’adreffe : voici les expédiens conve- 
nables. 

Pour des objets où il faut un excel- 
lent tranchant , ôc cependant que la piece 

ait 
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ait alTez de corps pour foutenir des efforts, 
il faut que cet Acier foit mélangé avec 
quelqu’Acier inférieur moins caffant 
pour lui fervir de couverture. Pour cet 
effet J il faut commencer par forger une 
lame d’Acier fondu, fuppofons-la d’un 
pied de long, d’un pouce de large & cinq 
lignes d’épaiffeur ; après cela , prendre 
de l’ A cier inférieur , foit étofe de Pont , 
ou de Néronville , ou de Rives , en 
forger deux lames de femblables lon- 
gueur & largeur à la première , mais 
un fixieme plus mince : cela étant dif- 
pofé , on met l’Acier Anglois au milieu , 
& les deux autres , un de chaque côté ; 
on faifit les trois pièces avec des te- 
nailles- croches , dont on ferre les bran- 
dies par une bride ou avec une S. 

On fera muni d’unp terre glaife dé- 
trempée avec un peu d’eau , en confif- 
tance de pâte,' avec une fpatule ; on 
couvrira tout l’Acier fondu fans crain- 
dre d’en mettre fur l’autre; une couche 
de deux lignes eft fuffifante , mais de 
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chaque côte, & même au bout. Cela étant 
difpofé, on porte l’ctofe au feu, on la 
fait chaufer avec l’attention de ne pas 
faire tomber la croûte de glaife ; & 
quand l’étofe commence à fuer, il faut 
jetter des petites poignées de grès pilé 
ou du fable fin , pour conferver les 
furfaces qui ne font pas enduites d’ar- 
gile. Ce dernier eft un intermede entre 
le feu & le métal , qu’il garantit du con- 
taêl des charbons. Néanmoins le feu ' 
agit toujours fur la maffe , & la chaufe 
au point où il la faut pour la bien 
fonder : c’eft un excellent moyen pour 
conferver le bon Acier ; il ne lui man- 
que que d’être connu. 

Il ne fuifit pas encore d’avoir pris des 
mefures pour le chaufer j il faut encor» 
des foins, &. une méthode pour le mar- 
teler pendant qu’il eft bouillant , & fur- 
tout quand la croûte tombe; car alors 
on voit fortir des étincelles ; il faut le 
battre à très-petits coups de marteau , 
tnais accélérés ; il ne faut augmenter la 
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force "des coups qu’à mellire que la 
chaleur diminue , & ne les redoubler que 
quand il eft une nuance au-deffous du 
blanc. 

Je remarque , que dans le cas où la 
croûte tomberoit avant de porter la 
piece fur l’enclume j il faudroit courir 
à l’expédient ordinaire de paffer la piece 
fur le fable ; mais ce moyen fi propre 
à l’égard des autres Aciers , eft infuffi- 
fant pour le fondu : car fi la glaife 
tombe avant le point de chaleur , on 
doit craindre pour la perte de l’étofe ; 
mais elle ne peut tomber fans une inat- 
tention , foit par une fecoufle irrégu- 
lière ou le choc du tifonier : on doit 
l’éviter. 

Quand il s’agit de faire des ouvra-* 
ges qui n’ont pas befoin de tranchant ; 
mais qu’on exige delà matière une dureté 
complette & la beauté des furfaces, il 
faut fe contenter d’employer l’Acier 
fondu feul ôc fans mélange , *pour ne 
pas être obligé de le chaufer jufqu’au 
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blanc; car à cette couleur même, il ntf 
fe laifle forger que difficilement , à fort 
coup ; fon phlogiffique , ou plutôt fes 
foufres & fes fels font fi fubtils & fi 
inflammables , que le feu pénétre vive- 
ment, & l’Acier fe gerce. Pour obvier 
aces inconvéniens, il faut toujours choi- 
fir les barreaux de la grofleur conve- 
nable à la piece qu’on veut faire , & 
forger chaque chaude une nuance au- 
deflbus du blanc : par cette attention 
on mettra à profit la bonté & la dureté 
de cet Acier , on obtiendra une multi- 
tude d’objets fins ôc délicats , dans toute 
la perfetUon qu’ils font fufceptibles d’ac- 
quérir- par l’homogénéité de la matière. 
Comme toutes les pièces de quadrature 
les pignons ne peuvent être parfaits 
que faits de cet Acier ; les ailes , les 
pivots , fe finifient avec la certitude 
qu’il ne s’enlevera aucune dent par la 
faute d’une paille , ainfi qu’il arrive ' 
fréquemment en employant de l’Acier 
filandreux. 
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Une attention qu’il ne faut pas négli- 
ger , c’eft que cet Acier ne fouffre pas 
aifëment d’être redreffé à froid. Or , 
s’il arrive qu’il fe courbe en le travail- 
lant , par quelque coup donné à faux , 
ou qu’il foit befoin de lui donner quel- 
que courbure, il faut le faire chaufer 
à la couleur de cerife , ou tout au moins 
à la couleur de bronze. Difons aufli , 
que pour mettre à profit toute la dureté 
de ce métal, il ne faut point le faire 
recuire pour le rendre plus mou à la 
lime , fùr-tout quand on le deftine à des 
tranchants précieux ; mais pour l'horlo- 
gerie on peut jouir de cet avantage ; il 
fijffit de lui donner une cuiflbn ména- 
gée , en ne le faifant rougir tout au 
plus qu’à la couleur de cerife ; & pour 
ne pas manquer cette opération , il ne 
faut pas Texpofer à un feu vif : un petit 
feu de bois eft bon , une poêle l’eft 
aufll avec du charbon de bois ; mais il 
ne faut jamais faire ufage d’un fourneau 
avant , il ne faut pas non plus trop 
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agiter , ni foufBer le feu à la poêle » 
mais le laifler allumer & s’éteindre de 
lui-même fans renouveller les fubftaii' 
ces au feu (7). 

J’explique aflez au long les procédés 
du recuit après la forge ; en cela , je 
fuis fondé fur ce que bien des ouvriers 
ont la blâmable coutume de faire re-* 
cuire les pièces , non-feulement plulieurs 
fois , ce qui eft condamnable , mais en- 
core de les envelopper avec des ingré- 
diens , & dans la feule vue de rendre 
le métal plus doux à la lime , au per- 
forage , au tour , au cizcau , &c. Pour 
cela, les uns fs fervent de terres grades, 
d’autres de cendres , de la chaux , de la 
craie ; enfin , on met en pratique jus- 
qu’aux matières fécales. Quelles abfur- 
dités ! C’eft employer du bon Acier pour 
le rendre fsr ; car toutes les fubftances 
dénommées font très-propres à cela. Les 
ouvrages de M. de Réaumur font con- 
nus ; on peut voir dans fon art d’adou- 
cir le fer fondu , que les matières dont 
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on fait ufàge pour recuire l’Acier , font 
les mêmes qui changent l’Acier en fer , 
parce que ces fubftancas boivent les 
fels & les foufres , & tout le phlogif- 
tique qui conftitue l’Acier, & qui le 
fait différer du fer. 

Si r ’on examine cette multitude d’ou- 
vrages d’ Acier poli , la beauté & le bril- 
lant des furfaces ne font dues qu’à la 
pureté de l’Acier fondu ; mais ce bel 
éclat ne doit pas engager à faire des 
refforts de montres ni de pendules ; J’en- 
tends par ces refforts , les moteurs de 
l’heure : deux défauts s’y oppofent ; il 
eft trop caffant, Ôc ne porte pas affez 
de recuit. J’entends par ce recuit, celui 
qu’on donne après la trempe, ou il caffe 
trop fec j trop vivement , ou il n’a pas 
affez de corps pour fouffrir les efforts 
qu’on leur fait fubir dans- l’épreuve, ou 
bien ils font abrolument trop mous. 

Par de femblables raifons on ne doit 
point en faire de fabres ni d’épées , ni 
de fleurets , non plus que des limes , des 
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râpes : pour ces objets, il eft abfolument 

trop caflant. 

L’Acier potile ou bourfoufflé ne craint 
pas tant le feu que l’Acier fondu ; fes 
foufres n’étant pas aufll fubtils , le feu 
ne les pénétre pas fi fort dans ce fens ; 
l’Acier poule n’exige pas au pied de la 
lettre toutes les précautions qu’il faut 
îndifpenfablcment prendre pour le fondu ; 
mais il eft des cas , où de ces mêmes 
attentions il réfulte des effets merveil- 
leux ; c’eft ce dont nous allons exami- 
ner dans deux objets très-intéreffans ; 
ce font les coins de monnoie ôc les 
cylindres de laminoirs. Or, ces deux 
objets font l’écueil où vont fe brifer 
tous les Aciers , & l’orgueil des Artiftes ; 
mais aufli quels efforts ont-ils à fubir 
ces inftrumens ! 

Il eft impolfible d’apprécier au jufte la 
péfanteur du coup de balancier fur 
un écù de fix livres ; rien n’étonne plus 
qu’un coin de monnoie qui fe refoule, 
e’ouvre en deux ou en quatre , & s’éclate 
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en morceaux fouvent au premier coup de 
fervice ; mais il eft encore plus étonnant 
d’en voir réfifter aux femtlables chocs 
ôc pendant deux journées, & quelque- 
fois plus , & pourtant celui qui manque 
au premier coup , & celui qui réfifte 
pendant deux jours , font faits l’un & 
l’autre fur le mêmes principes , avec- la 
même maticre , les mêmes outils & par 
le même ouvrier. Quelles difpropor- 
tions ! cela paroît abfolument incroya- 
y e ; mais on me dira fans doute , d’où 
vient cette différence fi extrême & fi 
conféquente? Je cUg qu’il faudroit plu- 
fiîurs volumes pour en examiner les 
détails ; mais , ©h ! mes Juges , çe ne font 
point des calculs que vous défirez de 
moi dans la queftion , c’eft 1 indication 
de la matière propre à chaque objet 
c’eft de bons principes pour la travail- 
ler , c’eft enfin la fageffe dans la manu- 
tention. Or , tout ce que ’e pourrai dire 
dans cette t ifférence fi extrême , fe ré- 
duit à deux points principaux j le premier y 
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le degré de chaleur quand on fonde la 
matière ; & le fécond de chaleur quand on 
la trempe. Delà il faut fcufentendre les 
adreflTes fi nécelTaires au Forgeur , la 
préfence d’efprit à connoitre les inftans , 
les juger favorables & les faifir, c’eft ce 
qu’il faut expliquer ; mais pour y parve- 
nir il faut expliquer les principaux dé- 
fauts d’un coin , dans lefquels nous tire- 
rons les conféquences néceflaires pouc 
y porter le remede. 

Les effets les plus à craindre dans uji 
coin font au nombre de trois ; le pre- 
mier, le coin fe cg|Te en éclat par fes 
bords , ôc de ce coup il en réfulte un 
déchirement à la main du monnoyeur , 
un lambeau de chair emportée , un doigt 
cafié , &c. par conféquent on ne peut 
pas faire un coin d’Acier pur. 

- En effet , le choc du balancier eft fi 
terrible , que malgré qu*on laiffe bomber 
le milieu du coin de plus d’une ligne, 
en trois ou quatre coups de balancier , 
& quelquefois au premier, le centre fs 
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refoule plus que les bords de plus d’une 
ligne; par confcquent, il ne faut pas 
pofer l’Aeier fur fon plat y parce que 
les fibres de l’Acier tendent plutôt à 
s’applatir fur leur épaiffeur , qu’à fe re- 
fouler fur leur longueur : cela eft certain. 

Le troifieme etfet s’explique facile- 
ment J fl les deux premiers font bien 
entendus. Si pour obvier au fécond 
effet on emploie l’Acier debout dans 
toute la longueur du coin ; alors ' les 
fibres inclineront à fe défunir & à fe 
fëparer par le choc ; delà , non-feule- 
ment il s’éclatera plus facilement , mais 
encore le coin s’ouvrira en deux , en 
quatre ôc plus. Or , on ne peut réelle- 
ment parer ces défauts & tous les accî- 
dens , que par les moyens fuivans. 

D’abord , il importe beaucoup de choî- 
fir l’Acier , fans pailles , fans gerfures , 
fans caflures, & bien fain, le prendre 
méplat (8) , rejetter la méthode or- 
dinaire de le ployer en trais, pour en 
avoir la groifeui néceffaire ; il faut au 
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contraire , à coups de marteaux , équarrît 
l’Acier aux dépens de fa largeur , en- 
fuite le refouler pour en obtenir la grof- 
leur , ce qu’on fait en donnant plufieurs 
chaudes, pofant l’Acier perpendiculai- 
rement fur l’enclume , frapper de bons 
coups fur le bout , & alternativement 
le redrelTer quand il fe courbe, ôc le 
refouler encore jufqu’à ce qu’on trou- 
ve la grofleur convenable à la force 
du coin que l’on fe propofe de faire. 

Voilà l’Acier debout déjà bien re- 
foulé , les fibres ont jufques-là fait des 
efforts vers leur centre , c’eft un temps 
de gagné , & ce qui eft encore de plus 
grande conféquence , fi la matière a des 
défauts de pailles , de loups , de craffes 
tout fe manifefte , les pailles s’ouvrent , 
les craffes tombent , les loups fe bour- 
foufflent ; on voit toute la matière avec 
fes défauts & fes qualités ; de forte que 
Il l’on juge les défauts trop confidéra- 
bles , on peut rejetter le mauvais ; car 
jufques-là la dépenfe n’eft pas grande. 
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En travaillant fur ces principes , on 
peut fe fervir d’Acier d’Allemagne , ou 
d’étoffe de Pont ; mais donnons la pré- 
férence à l’Acier femanté , parce que les 
veines de fer , dont font fufceptibles les 
'^ Aciers naturels, font trop nuifibles dans 
un coin de monnoie ; par conféquent , 
j’eftime plus propre l’Acier poule, ou 
celui de Néronville, pour faire le noyau 
du coin. Ce noyau étant difpofé comme 
il eft dit , il faut y rapporter une mife 
- d’Acier à plat , pour laquelle on prendra 
auffi de l’Acier bourfoufflé ou de Néron- 
ville, bien choifi. 

Pour fouder cette mife d’Acier ,,il 
faut opérer comme pour afferer une tête 
de marteau , mais il faut deux forges , 
l’une pour chauffer le noyau & l’autre 
la mife : deux Forgerons intelligens 
tiennent chacun leur piece ,& dans des 
forges bien décraffées ; les deux objets 
étant chauffés à propos , & en même- 
temps l’un que l’autre , on )les porte 
jenfemble fur l’enclume , après avoir 
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nourri les furfaces avec le grès pilë , & 
le foin de fecouer les deux pièces en les 
fortant du feu , à l’effet de faire tomber les 
craffes : enfin , plaçant la mife la première 
fur l’enclume , puis fubitement porter 
le noyau bien perpendiculaire', & jufte 
des bords fur la mife , on frappe fur la 
partie qui fait noyau, plufieurs coups 
de marteaux ; les deux objets étant fon- 
dés , vite pofer la piece horizontalement 
fur l’enclume, & avec promptitude frap- 
per pour coucher 6c ferrer les bords, 
ou les levres de la mife fur le noyau. 
Or , cette chaude doit être donnée avec 
toute la précifion poflible: il ne faut pas 
fe fier à une fécondé , car la piece feroit 
manquée ; ici il ne faut point des à-peu- 
près ,’ il faut du jufte , du précis. 

Après avoir bien foudé la mife , il 
faut difpofer une virole de bon fer pour 
faire une robe au ncfj'au , c’eft le feul 
moyen praticable pour éviter les éclats , 
ôc c’eft vraiment le lieu où il faut faire 
wfage de la glaife , afin de bien confer- 
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ver la pureté de l’Acier. Ayant donc 
placé la virolle autour du noyau , la 
mife du bout fera à découvert ; nécef 
fairement il faut la couvrir d’une 
bonne couche de terre glaife. Cette 
précaution eft très-recommandable , vu 
que pour bien fonder le fer fur l’Acier, 
on eft • forcé de donner bien plus de 
chaleur par rapport au fer ; de forte que 
fans ce préfervatif , la tête du coin , qui, 
à n’en pas douter , eft le principal objet, 
éprouveroit la chaleur au point de fe 
furchaufer , de fe griller. Or, la couche 
de glaife , empêchant le contact des 
charbons , produit infailliblement les 
effets défirés , pourvu que le tout foit 
chaufé avec les attentions requifes. Cette 
chaude étant donnée à propos , fondera 
la virole ; & fi l’on eft obligé de lui 
en donner une fécondé & plus , pn doit 
mettre de la glaife à chacune. On met- 
tra la maffe de forme & de groffeur 
convenables au coin qu’on fe propofe : 
\SL forme oêlogone eft la meilleure ; 
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on coupe enfuite le coin à la longueut 
qu’on le veut 

Les cylindres de laminoir font des 
pièces très-délicates & de difficile exé- 
cution. Le point de difficulté eft, que 
le centre du cylindre doit être mou, 
tandis que les furfaces ne fauroient être 
trop dures ; de maniéré que l’Acier 
étant fupérieur , reçoit toute la cha- 
leur & la malignité du feu ; & c’eft 
pourtant lui qui eft le moins en état 
de la fupporter. Or, au milieu de tant 
de difficultés , on n’a d’autres préferva- 
tifs que de fabler la piece ; fi l’on pou- 
voir faire tenir la glaife fur toute la 
circonférence, ce feroit une merveille, 
mais il en tombe dans le feu bien plus 
qu’il n’en refte ; de forte que le remede 
n’a d’effet que fur les endroits où elle - 
demeure attachée. Cet agent eft donc 


♦ Le Comité des Arts a fait exécuter un coin fur ces 
principes ; on l’a trempé fuivant la méthode indiquée 
plus bas, il a eu tout le fuccès qu’on pouvoit délirer. 
^ote des Mémoires de la. Société de Genève, pag. jo. 

infuffifant 
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ïnfùffifànt ici ; mais appliquons-lè avec 
ibin (ùr les levres de la virole d’Aciet 
qui environne le noyau de fer , & noua 
cç tirerons un parti bien avantageux. 

Si Ton confulte les faifeurs de lami- 
noirs fur les difficultés , ils diront que 
la plus grande eft l’union des levres de 
la virole. d’ Acier , par la raifon quelles 
forment des excavations où fe logent des 
craffies du feu , des foufres , du charbon $ 
de plus , fes levres font minces , la fu- 
périeure fe furchaufe 6c fe grille de 
forte qu’en cet endroit il y refte tou- 
jours un vice réel. La trempe à fou 
tour fait des ravages fur ces endroits 
plus qu’ailleurs, ôc la piece eft man- 
quée , ou elle a des défauts irrépara-*; 
blés ; 6c le plus fouvent ces défauts ne 
font apperçus que quand la piece eft 
finie , que le poli a découvert le vice: 
c’eft une perte conféquente , ôc quî 
décourage fouvent de bons Artiftes ; 
mais j’infifte là-deffus : on n a qu’à faire 
nfage de la glaife^ en mettre fur leÿ 

A 
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levres de la virole & fiir tous les angles 
crus , bien conferver cette croûte dans le 
feu , avec les précautions que les inftans 
feuls peuvent indiquer ; moyennant quoi 
je puis affurer du fuccès de la forge des 
cylindres. 

Avec l’Acier poule , toujours fur le- 
quel nous fommes , on fait de très-bons 
outils pour les laboratoires , comme 
poinçons , forêts , cifelets , tarreaux , 
coufTinets de filiere , burins , échop- 
pes , &c. Pour conferver toute la bonté 
de cet Acier , il faut le forger avec 
ménagement, ne lui donner des chau- 
des fuantes qu’autant qu’il en faut au 
befoin , & le moins que l’on peut ; mais 
je m’explique : il ne faut l’écrou ir que 
pour les objets où l’on ne redoute point 
les caiTures. < 

On fait d’excellentes limes avec PA- 
cier poule ; mais j’ai un reproche à 
faire aux Ouvriers tailleurs de limes,' 
c’eft de faire recuire, ou donner des 
cuiâbns trop longues à la matière , dans 
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la (èule vue de la rendre plus molle à 
la taille. Ce n’eft pas un défaut de faire 
recuire l’Acier à la couleur de cerife ^ 
mais c’eft un bien grand de le confer-» 
ver pendant cinq ou fix heures dans un 
feu qui les chaufe à blanc ; aulTi l’on 
trouve beaucoup de limes de toutes les 
efpeces, d’Angleterre comme d’ailleurs, 
qui ont des moulieres par place,. & 
qu’on voit blanchir au premier coup 
fur l’Acier. Ce défaut ne vient que du 
recuit ; par exemple , celles qui font 
placées de maniéré à recevoir la plus 
forte chaleur , en reçoivent affez pour 
changer la furface en fer : aulfi on en 
voit beaucoup refufer le fervice. 

Les Aciers de Stirie , de la Carinthie, du 
Tiroi & de toute la Suede , doivent être 
travaillés fur les mêmes principes, c’eft^ 
à-dire , avec les mêmes précautions qui 
font détaillées pour l’Acier fondu & 
l’Acier poule. Or , le plus fin & le 
meilleur Acier d’Allemagne eft celui 
qui ne contient point de veines de fer, 

Fij 
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& quand dl eft pur , il craint auffi le 
feu , ôc eft difficile à forger ; mais il n’eft: ‘ 
pas fi fufceptible que le fondu , de l’im- ' 
preffion de la chaleur au blanc ; donc 
pour faire d’excellentes coutelleries , Ôc 
tous les outils à travailler les bois aux- 
quels ces Aciers font à préférer , il con- 
vient de les employer en étofe , ôc fur 
les principes que nous allons détailler.' 

Pour faire une bonne étofe , il faut for-' 
ger une lame d’Acier , fuppofons d’ Acier’ 
de Stirie , de douze pouces de long ÿ 
' d’un pouce de large ôc de cinq lignes! 
d’épaiffeur ; enfuite forger deux autres 
lames d’un Acier inférieur , de fembla-' 
blés longueur ôc largeur, mais un tiers 
ou un quart moins d’épaifleur. Pour cette 
couverture , on peut fe fervir d’Acier de 
Pont,. de Rive, ou de Hongrie; en-r* 
fuite forger deux lames de fer de feni- 
blables longueur ôc largeur, mais un peu 
moins d’épaiffeur aux deux dernieres. 
i Cela étant exécuté , on doit difpofer 
jiçs lames de cette maniéré ; l’Acier de^ 
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Stirie fera au centre , les deux autres 
D’Acier inférieur feront mifes une de 
chaque côté ; puis les deux lames de fer 
•lèrviront de couvertures aux deux autres 
en les plaçant une de chaque côté. 

On faifit ces cinq lames dans. des tenail- * 
les croches , & pour la plus grande exacti- 
tude , il faut faire ufage d’une couche de 
terre glaife fur l’Acier de Stirie , enfuite 
porter l’étofe au feu*pour la chaufer avec 
attention , ôc la marteler de même , &c. 
Or, cette étofe étant bien faite, on 
peut être certain d’avoir une excellente 
matière ferme, tenace ôc nerveufe, pour 
en faire d’excellens tranchans, Ôc cela 
depuis le couteau de poche jufqu’au 
.labre, ôc depuis le couperet de cuifine 
jufqu’à la cognée. 

Il faut cependant faire une diftinêtion: 
tous les outils dont le tranchant eft fait 
par un bifeau vif, comme font , par 
exemple , les fers de rabots, les cifeaux, 
les bédannes , ôcc. , il faut d’autres prin- 
cipes. On dilpofe le bout d’une barre 
■ F iij 
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de fer , de largeur & d’épaifleur conve^ 
nables à l’outil qu’on fe propofe de faire. 
Sur le bout du fer, fait un peu en bec 
de flûte , on rapporte une femelle d’A- 
cier fur fon plat ôc tout au bout du fer : 
* on faifit ces deux objets avec des tenail- 
les ; on les porte au feu , le fer en bas 
& l’Acier en haut ; on jette du fable 
à mefure qu’il chaufe , ôc quand il eft 
chaud à propos , €>n le foude , on le 
forge , puis on difpofe l’outil de la forme 
qu’il le faut ; enfuite ou le coupe au 
bout de la barre. Or , à chaque outil il 
faut répéter les mêmes opérations ; de 
forte qu’on ne peut en faire qu’un à la 
fois , bien entendu pour les outils qui 
n’ont qu’un bifeau. 

L’outil appellé fermoir eft encore 
différent , parce qu’il a du fer de cha- 
que côté , & que l’Acier eft dans le 
milieu. Or, pour lui & pour d’autres 
à-peu-pifès femblables , on opéré de 
cette maniéré : quand on a difpofé une 
barre de fer de la groffeur qu’il la 
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faut , on fend .le bout en fourchette 
avec un cifeau , puis on met un mor- 
ceau d’Acier dans le milieu en forme 
de coin j on appelle aufli cette portion 
Bobèche ; on foude le tout , & l’on finit 
l’outil. Toutes ces précautions font pri- 
fes pour donner de la force & de la 
réfiftance aux outils , parce qu’ils reçoi- 
vent des chocs rudes ; de forte que s’ils 
étoient faits d’Acier pur, il s’en cafle- 
roit en grand nombre , même au milieu 
de l’opération ; & de plus , l’affûtage ôc 
l’affilage feroient trop longs. 

Les armes blanches font faites encorç 
fur des principes différens ; d’abord , ce 
font des Aciers d’Allemagne qui font 
employés à ces ouvrages ; & certaine- 
ment les Aciers femantés d’Angleterre,' 
ni l’Acier fonduj n’égaleront jamais ceux 
d’Allemagne pour l’arme blanche pour 
la folidité. Or, ces armes font faites 
en étofe de trois ou cinq pièces , mais 
point de couverture de fer : les lames 
font toutes pures d’Acier j l’on choifit 

Fiv 
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feulement la meilleure pour celle 
milieu , & le moins net pour les côtés ; 
le tranchant de l’inflrument doit atti- 
rer l’attention ; pour cela , on a toujours le 
centre de l’épée en vue ; & c^eft pour cette 
r aifon que les étofes font toujours de nom- 
bre impair ; c’eft donc le centre qui com- 
mande ; ôc d’ailleurs , les efforts d’élafti- 
cité font aulli foutenus par le centre de 
la matière , & c’efl: ce qu’on exige d’une 
arme , d’être bien élaftique , puifqu’on 
la foumet à des flexions fur les deux 
fens du plat , & qu’on exige d’eux 
qu’elles reviennent dans leur premier 
état bien droites. 

Je remarque que la méthode de mettre 
'deux lames de fer pour fervir de cou- 
verture aux étofes deftinées à faire des 
armes blanches , doit être non-feulement 
en ufage , mais fcrupuleufement obfer- 
vée. Il n’eft que trop ordinaire d’en 
voir caffer entre les mains des militaires 
& quelquefois au milieu du combat ; & 
de plus , quel malheur pour un Voya-; 
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geur qui fe trouve attaqué par un 
' animal ; fon fecours eft dans fon arme , 

■ il en eft muni , fe met en défenfe , 
fon arme caffe ; plus de reflburce , il 
fuccombe aux efforts de fon ennemi; 
le voila mutilé & dévoré. Quelle vi£U- 
me ! q^l tort alors ! car une arme folide 

' lui auroit fauvé la vie , parce qu’il au- 

■ roit eu celle de fon ennemi vorace. Ces 
; tableaux ont beau n’être pas rares , ils 

font toujours effrayans. Or, je perfifte- 
. rai à foutenir que la couverture de fer 
' eft indifpenfable pour la folidité de l’arme 
f blanche; & pour la rendre capable de 

■ réfifter aux plus fortes épreuves , il fau- 
' droit le faire fur les principes de l’Acier 

de Damas faélice , expliqué à la note 2 ; 
• mais parce que ces armes deviendroient 
bien plus difpendieufes , & qu’il faut 

■ contenter des gens qui ne veulent guère 
dépenfer, qu’ils léffnent fur l’utile j tandis 
'qu’ils prodiguent fur le brillant ; pour 
•eux, dis-je, il faut fe contenter des éto- 

à cinq pièces, favoir, trois d’Acier 
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deux de fer , qui lui fervent de 
couverture; ôc par rapport aux militai- 
res, cela demanderoit des foins de la 
part du gouvernement , & certainement 
le nombre des viâimes des tranchans 
diminueroît de beaucoup. 

Enfin , avec les Aciers d’A||emagne 
bien choifis on fait de fort bons coins 
de monnoie , des laminoirs , de lef- 
forts de pendules , & fur- tout de forts ; 
car pour des petits & déliés , comme 
ceux de montres, je ne le confeille pas, 
à moins qu’il ne foit bien choifi fans 
veine de. fer, que les fibres foient ferrées , 
la matière bien homogène , & que le 
barreau ne marque pas la rofe; car avec 
ces défauts , on peut craindre que fur 
vingt refforts on aura de la peine à en 
trouver deux de bons. 

Je fuis pourtant convaincu que les 
Allemands font de très-bons relTorts avec 
leurs Aciers ; car ils ne vont pas en 
Angleterre en chercher pour leurs ufa- 
ges ; mais ils conviendroient aufli que le 
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meilleur refte dans leur pays , cela eft aflez 
naturel : & dans ce cas , je conviens 
qu^étant traité avec attention , l’Alle- 
mand fera fupérieur à TAnglois : en 
cela , je fuis fondé fur ce que l’Acier 
naturel a plus de corps & plus de nerf 
que l’Acier faûice, & qu’il porte bien 
mieux le recuit donné après la trempe. 

Je ne doute point que les Aciers 
d’Allemagne, fur-tout ceux delà Suède, 
ne reprennent vigueur ; car je viens 
d’en éprouver deux efpeces nouvelles, 
defquelles j’ai été très-content. On doit 
s’attendre à les progrès par de bonnes 
raifons ; ce Royaume eft favorifé par 
la nature des plus riches mines de fer ; 
& de plus , le Monarque Suédois eft 
faVant & làge ; les Artiftes font encou- 
ragés , l’émulation bien concertée ne 
manquera pas de produire d’heureux 
effets, en améliorant les produéHons 
nationales. 

La forge des reflbrts eft conféquente ; 
& après tout ce qui a été dit de l’Acier 
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de Damas & des étofes , croîroit-ort 
les mettre en pratique , avec quelque 
avantage pour les grands refforts de 
pendules & de montres ? Non , car ils 
doivent être faits d’Acier pur , fans mé- 
lange de fer , ni d’aucun -autre Acier : 
voici pourquoi. 

Tel bon, tel prudent & tel fageque 
foit un Forgeron , il ne peut pas répondre 
de fonder parfaitement trois ou cinq 
lames d’acier fin fans altérer fon phlo- 
giftique. Je fuppofe encore que cette 
altération ne foit pas vifible , elle n’en 
exifte pas moins , & ce qui ne feroit 
pas conféquent dans un objet épais 
comme une lame de couteau 9 c’eft 
beaucoup dans un relTort mince qui 
exige une élafticité toujours foutenue f 
confiante , & jamais affoiblie. Or , nous 
avons remarqué que l’Acier corroyé 
étoit fufceptible d’avoir des loups : ceux 
qu’on apperçoit, on les répare , j’en 
conviens ; mais il n’en efl: pas de même 
pour ceux qu’on ne peut pas voir , pai 
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Rapport à leur petiteffe. Pour s’aflurer 
de ce que j’avance, on n’a qu’à exami- 
ner une piece faite en étofe ; par exem- 
ple , une lame de couteau ; il eft rare 
qu’on n’y trouve pas de fibres ouvertes, 
& quelques pedtes excavations : alors 
ces défauts qui ne font rien dans cette 
lame , pourvu qu’ils foient longitudi- 
naux , feront très-nuifibles dans un 
f effort de montre. Cela pofé , j’avance 
que très-fouvent on juge trop foible le 
'reffort d’une pendule , parce qu’elle re- 
tarde ôc s’arrête fouvent : l’on fe trompe 
■quelquefois; car c’eft un défaut dans la 
matière , une imperfeûion dans la fou- 
dure ou le métal trop fibreux , ce qui eft 
affez ordinaire à l’Acier naturel. 

Il paroît donc de la derniere impor- 
tance de faire les grands refforts d’ Acier 
pur , bien choifir les barreaux fains 6c 
fans pailles , fans gerfures & fans caffu- 
re quelconque. S’en étant affuré par 
l’examen des furfaces 6c la fineffe du 
^raiiij on doit forger les refforts fans 
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donner des chaudes fuantes , & ne chau- 
fer qu’au blanc tout au plus j 'c’eft le feul 
moyen de ne pas altérer l’Acier , ôc de lui 
conferver tout fon phlogiftique. Partant 
de ce principe , on n’aura pas befoin 
d’écrouir fi fortement l’Acier , ainfi qu’il 
eft d’ufage à chaque chaude , ,& pour 
parvenir encore à la haute perfeelion 
des reflbrts de montres 6c de pendules, 
après les avoir dégroflis , en les forgeant 
toujours à chaud, il faudroit les pafler 
au laminoir : il feroit important d’ap- 
proprier cet outil à cet effet , on ne peut 
qu’en tirer un grand avantage^ Les cylin- 
dres doivent être faits courts , forts ôc 
bien durs ; alors ils réfifteront bien à 
cette opération , en ne paffant les lames 
qu’une fois fous les cylindres, c’eft-à- 
dire , les faire recuire à la couleur de 
cerife à chaque trait , ôc ce recuit doit 
être donné au bois ou au charbon de 
bois , dans l’âtre ou dans une poêle, mais 
non dans un fourneau à vent. 

Quant aux Aciers François, ils font 
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plus traitables que tous ceux que nous 
avons parcourus ; par conféquent plus 
doux ôc plus faciles à la manutention. 
•J.e me crois donc difpenfé de donner 
des principes pardculiers pour la forge 
& le bon emploi. Qui peut plus , peut 
moins : donc quand l’Ouvrier fe rend 
maître d’un Acier fin & fantafque au 
feu & fous le marteau , c’eft un jeu pour 
lui de travailler ceux qui font moins fins, 
moins . fijfceptibles des impreflions du 
feu , & en général plus fouples & plus 
traitables. . . 

Il réfulte de tout ce qui a été dit 
dans cette fécondé partie , que pour 
conferver le phlogiftique à l’Acier, & 
profiter de toutes les qualités , les amé- 
liorer même, & le conduire au moment 
de la trempe , il faut : i le chaufer 
fans le furchaufer ; 2°. ne lui donner 
des chaudes fuantes que le moins pofli- 
ble; 5®. ne le battre à froid que dans 
Je cas d’altération; de faire choix 
d^ Aciers naturels , pour tels ôc tels 
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tranchans , & l’Acier fadice , pour- tels" 
& tels objets , fur-tout pour les pièces 
frotantes dans l’horlogerie; enfin, 
ne pas faire recuire l’Acier dans des fe- 
niants pour le rendre plus moirà la lime , 
au tour , au cifeau ; &c. parce que les 
feman'ts deftinés à cela , font propres à 
s’emparer du phlogiftique , des fels ôc 
des foufres; enfin, j’ai foutenu que l’ac- 
tion de battre l’Acier à froid, de l’écrouir , 
préparoit la: matière à fe caffer à la trem- 
pe ; la troifiéme partie va finir de le 

prouver 

» 


* Le Comité des Arts a fait des expériences pour 
apprécier les idées & les vues de ce Mémoire; tous 
les procédés indiqués ont été fuivis fcrupulenfement , 
& il s’eft convaincu par l’expérience , que les relTorts 
laminés étoient préférables aux reflbrts forgés , en ob- 
lervant les degrés de chaleur pour les cuiflbns. Note 
de Genève , pa^. 54. 
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D& la trempe de l'Acier, & du recuit, , 

S 'il feUoit rapporter tout ce qu’ont dit 
les Auteurs fur la trempe de l’Acier, 
rapprocher leurs idées, les comparer, 
■dillinguer les bonnes , réfuter les mau- 
vaifes , très-certainement la dilTertation 
nous meneroit loin , d’autant plus que^ 
j'ai moi beaucoup à dire ; mais je. 
me renferme toujours dans mon premier 
point de vue, qui eft de dire ce que 
je fais,& ce que les expériences m’ont 
prouvé , fans trop m’attacher à dire que 
les autres n’ont pas bien vu. - . 

* La trempe de l’Acier eft fort fimple ; 
elle confifte à faire rougir la piece au 
.jfeu à la couleur de cetife i enfuite la 
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plonger dans un bon volume d’eau claire 
& fraîche ; promener la pièce lentement 
dans l’eau pour chercher la froide , jufqu’à 
ce qu’elle foit entièrement éteinte ou 
rèfroidie. Cette opération eft des moins 
compofée ; voilà pourtant tout ce qu’il 
feut pour durcir l’Acier , pour confti- 
tuer une multitude d’inftrumens de pre- 
mière nèceflitè , & pour opérer fur le 
métal un changement fubit,‘fî utile ÔC 
ü merveilleux. 

' L’Acier ayant fubi la trempe , eft dur , 
caffant , fec & fragile jufqu’à certain 
point ; mais il y a un corre£üf réel , qui 
^lême n’eft pas plus difpendieux que 
l’aûion de le durcir : ce corredif eft de 
ie faire revenir, c’eft-à-dire, le faire 
recuire fur de la braife, à une couleur 
qui convienne au travail auquel on def* 
line l’outil ou l’inftrument qu’on fabri- 
que. 

On opère le recuit par la voie cîu 
feu , ÔC celle de l’eau pour l’éteindre* 
lorfqu’U eft au degré. .On. commenq^ . 
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par récurer ou blanchir la piece avec 
de la pierre de ponce ou du grès 5 mais 
ce dernier eft plus expéditif. 'On pofe 
, après cela la piece fur de la braife hier» 
allumée , que l’étendue du feu foit pro- 
portionnée à la longueur , largeur & 
force de la piece que l’on recuit : on fe 
place au grand jour , & l’on voit fept 
couleurs différentes fe luccéder par 
gradation de cette maniéré : le blanc 
‘d’abord , qu’il faut regarder comme la 
couleur naturelle du métal : on voit 
naître un petit jaune , ou couleur de 
paille ; enfuite la couleur d’or , puis le 
pourpre ou . cuivre rouge après cela ; 
le violet , auquel fuccéde le bleu , & 
enfin le gris ou couleur d’eau ; voilà 
tout le fecret. Tout femble dit. Mais 
que d’objets à parcourir ; car il faut 
fixer une d^eté convenable, & un corps 
particulier aux inftrumens tranchans ÔG 
autres , félon la matière qu’ils doivent 
travaiiller. Cependant avant de traiter 
CSS objets en particulier , nous avons des 
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principes généraux à examiner & à éta- 
blir pour bafe , parce qu’ils s’accordent 
avec tous les Aciers , & aux divers inC- 
trumens. 

En premier lieu , je remarque*que la 
fcience de la trempe confifte dans la 
parfaite connoiffance du degré de cha- 
leur propre à l’Acier qu’on doit trem- 
per ; l’Acier naturel n’exige pas tant de 
chaleur que l’Acier faélice ; le naturel 
eft fixé à la couleur de cerife, & la* 
faétice à la couleur de rofe. Nous l’a- 
vons établie dans la fécondé partie ; 
mais c’eft ici le lieu de le répéter, parce 
que c’eft ce qui eft important de ne pas 
oublier ; car fi l’on trempoit l’Acier fin 
de Stirie à la couleur de rofe, on auroit 
un objet calTant , ce qu’on appelle trem- 
per fec. En vain chercheroit-on à lui 
donner un degré de recuit ^e plus pour 
corriger la trop forte fécherelfe ; effec- 
tivement, par une nuance de plus on 
le rendra plus mou ; mais la pièce kicli- 
i^eia toujours à cafter ou à s’égrener. 
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En forçant le degré de chaleur, on 
dilate trop la matière ; les fels ont ou- 
trepaflé leur degré naturel de fufion ; 
les fibres , les molécules ne font pas 
dans l’état naturel de précifion , la ma- 
tière n’a plus fon degré d’élafticité dont 
l’Acier eft fi fufceptible ; & c’eft de cette 
élafticité qui eft tti des plus beaux pré- 
fens de la nature , qu’il réfulte tant 
d’avantage de ce précieux métal , par 
les fervices continuels qu’il rend^ à la 
Société fous tant de formes différentes , 
& dans tous les états de l’homme 
civil. ( 

Si l’on trempe l’Acier factice à fa 
couleur de cerife , ce qui eft un degré 
plus bas que le rofe , on n’obtiendra 
pas toute la dureté do^t ce métal eft 
fufceptible. On a beau ne lui donner 
que très-peu de recuit , on ne peut pas 
récompenfer la partie ; il faut donc fe 
renfermer dans l’ordre des chofes , trem- 
per l’Acier naturel à la couleur de ce- 
rife , & le faélice à la couleur de rofe ; 
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& encore , félon l’exigence des cas,s^ap^ 
pliquer aux nuances du plus ou du 
moins , fuivant la pureté de l’Acier , 
& félon la piece qu’on trempe; cari 
par exemple, il faut vifer à la nuance 
en plus, pour ùn infiniment tranchant > 
&. à la nuance en moins dans un objet 
d’élafiicité , conwne^es refforts quel- 
conques. 

L’adion- de la trempe doit être regar- 
dée de très-près pour pouvoir phyfique- 
ment en expliquer les phénomènes. P our 
cela , examihons.ee qui fe paffe dans le 
feu ôc dans l’eau ; delà nous explique- 
rons des faits ignorés. 

Je mets une pièce dans un feu ‘de 
charbons de bois : je la chaufè au degré 
déterminé , pui# je la plonge dans l’eau 
claire, & dans un vàiffeaû tranfparent 
de verre blanc. Reprenons. 

Si je donne des èoups de foufflet trop 
forts , la piece ne le chaulera pas éga- 
lement. Or , fi je la trempe dans cet état 
de chaleur inégale , je trouve que l’ai- 


Digitized by Google 



SUR l’ A C I E R. lOJ 
droit chaufé en plus eft découvert à blanc : 
dans cet endroit , la matière eft aigrie ; 
ailleurs, où la matière eft à la couleur pré- 
cile , elle ne fe trouve découverte qu’en 
‘gris; ôc l’endroit trempé trop bas n’eft 
point découvert. Voilà trois fortes nuan- 
ces différentes , très-fec dans un lieu, bon 
dans l’autre Ôc trop mou dans le refte; 
c’eft une mauvaife trempe qui ne peut 
produire qu’une mauvaife piece. 

Or , les Oblêrvateurs ôc les Artiftes 
^ ont dit jufqu’ici, que le feu étant pouffé 
a un trop grand degré , la matière fe 
dilate plus ou nioins; qu’enfùite l’eau 
faififfant l’Acier dans cette chaleur iné- 
gale , le refferrement ne fe fait pas éga- 
lement fur les endroits plus ou moins 
chauds ; par là , les grains de la matière 
fe trouvent difformes , mal rangés ôc mal 
refferrés; voilà pourquoi la piece eft 
mauvaife. 

Ma maniéré de voir , eft que le feu 
doit chaufer la matière uniformé- 
ment P de maniéré que les fels , les fou-; 
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fres & tous les phlogiftiques , doivent fe 
chaufer par gradation pour arriver sct- 
rement au point de fufion dans toute 
l’étendue de la piece , pour procurer 
une dureté égale. Et j’apper^ois daiK 
la piece mal trempée, que la matière 
n’eft aigre & caflante , que parce que 
les fels & les foufres ont outrepafle le 
degré de fufion , ôc font altérés. Alors 
la pièce calfe , parce que la matière 
tend à fe défunir : elle fe défunit, parce 
que le phlogiftique «ft altéré , a perdu* 
une portion de fa puilTance, & de la 
faculté qu’Ü a de donner du corps à l’Acier 
étant dans fon état naturel ; en un mot, 
les fels , les foufres ôc le phlogiftique 
ne font pas bien combinés. 

Or , reconnoiftTant que la mauvaife 
trempe eft occafionnée par l’altération 
de fes fubftances , les phénomènes de 
la trempe ne font pas difficiles à expli- 
quer. G’eft que les foufres , les fels , le 
-phlogiftique & toute la matière fubtile 
doivent être combinés ôc fondus avec 
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précifion à un degré de chaleur déter- 
terminé par la nature dans cet état de 
fufion. Etant éteints fubitement à Tair 
libre & dans une liqueur fraîche , ces 
matières fe congèlent. Voilà la trempe ; 
mais pourfuivons. 

Après avoir vu ce qui fe pafle au 
feu , examinons le métal dans l’eau à 
l’aide du vailTeau tranfparent. Quand je 
plonge l’Acier tout rouge dans l’eau (pour 
cette épreuve, il faut un barreau d’un 
pouce carré de grofleur), j’entends un 
bouillonnement dont l’effervefcence con- 
tinue jufqu’à l’entier réfroidiffement.’ 
Attentif, je fens mon bras dans une ef- 
pece d’agitation , qu’il femble que je tiens 
des rnilliers de grains de fable , dont les 
grains s’entrechoquent avec telle gravi- 
té , que je les fens tous fans fentir le poid - 
de la maffe totale : pour voir ce tra- 
vail , je porte ma vue à traveif le vaif- 
feau , j’apperçois une infinité de globules 
. fortir de la furface de l’Acier ; chaque 
pore pouffe Je fien : delà je conclus , 
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que c’eft le travail des fels , des foufre» 
& ' dé la matière fubtile , lefquels étant 
en fufion , ôc en contad immédiat avec 
Feau, fe trouvent forcés de céder au 
froid qui les environne. Ils entrent dans 
une efpece de congélation-; là s effedue 
le durciflement de la trempe , de forte 
que fi l’Acier eft caffant, fec , c’eft qu’il 
approche de l’état de la glace. 

' Mais une expérience décifive, & à 
laquelle on ne s’attendroit peut-être pas ; 
j’ai pris un bout de canon de fufil d’en- 
viron fix pouces , dans lequel J’ai ren- 
fermé un morceau d’ Acier de deux lignes 
de diamètre en carré ; les deux bouts 
de canon fermés par deux couvercles 
à vis, puis luté avec la terre glailè pour 
défendre abfolument tout contad avec 
le feu ôc avec l’eau. J’ai chaufé le tout 
prefqu’au blanc , afin que le centre fut 
au moinf à -la couleur de cerife ; enfuite 
J’ai trempé le tout dans un baquet d’eau 
froide. Le réfroidiffement 6c la trempe • 
a été tel , que l’Acier de Stirie n’a prit 
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aucune dureté ; il eft refté tout auflî 
limable qu’ayparavant. 

Cela prouve évidemment , que malgré 
que les fels & les foufres foient dans un 
état de fufion , fi néanmoins la trempe 
ne peut s’efFe£luer fans le contai de 
Tair , tellement que le froid & le chaud 
ne font rien , ou font de nul effet , fi l’air 
& quelque fubftance froide n’environne , 
& ne frappe le métal à l’inftant de la con- 
gélation, cômme pour préfider à l’avion,’ 
& fournir lui-même une matière fub- 
tile dont j’ai déjà parlé , ôc que j’appelle 
ici fluide durifique. 

L’aâion de la trempe ^ent ^e- 
même à l’appui de ce fyftême. Si je 
fais chaufer de l’Acier dans un femant , 
& le vaiffeau luté ÿ fi je trempe le tout 
dans l’eau , l’Acier rie dordt pas comme 
nous venons d’examiner ; mais fi je fors 
promptement la piece du femant , & que 
je la trempe à l’eau ou dans une autre 
liqueur , la trempe fera bonne i il faut 
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donc le contaâ: de Tair , cela eft évi- 
dent. 

« 

De plus encore ,.j’examipe que la 
trempe ne peut s’efFeduer au centre de 
la piece quand elle éft d’un fort volu- 
me ; par exemple , un barreau de fix 
lignes d’épaiffeur & neuf de largeur , il 
n’en durcit réellement que deux lignes 
au pourtour , trempé à la couleur de 
cerife ; mais un peu plus , s’il eft plus 
chaud. Je penfe en avoir dit alfez lur 
les phénomènes de la trempe , puifque 
mon hypothéfe commence à s’éclaircir. 

J’ai dit que l’Acier naturel ne devoit 
être trempé qu’à la couleur de cerife, & 
l’Acier fadice à la couleur de rofe, un 
degré de plus. Gomme cette différence 
eft marquée , & que nulle part pn n’en 
trouve aucune explication , on peut exi- 
ger de moi quelque éclairciffement. 

A la trempe , l’Acier femanté exige 
une nuance de plus que le naturel , parce 
rf^u’il eft fait Acier par les fecours de 
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l’art ; de forte qu’en ce fens l’Acier na- 
turel eft comme le fils, ainé de la natu- 
re ; il n’efl; jamais parvenu à l’état de 
fer ; c’eft la fonte même , épurée de 
fes foufresj de fes fels & des matières 
hétérogènes , par la feule aêlion du feu , 
& d’une affinerie répétée autant de fois 
qu’il le faut pour rendre la fonte mal- 
léable ; ôc dès-lors qu’elle eft malléable 
& dudile , elle ceffe d’être fonte , elle 


prend le nom d’Acier ; & voilà l’Acier 
naturel qui fe trouve toujours plus dur 
fous le marteau que le fadice. Or , c’eft 
un degré naturel de dureté qu’il a de 
plus, qui' fuit toujours la matière avant 
la trempe tout comme après la trempe. 

Par une fuite de raifons , l’Acier fac- 


tice ayant un degré de moins de du- 
reté , il faut le récompenfer par un 
degré ou une nuance de chaleur de plus 
qu’à l’Acier naturel. Or , le degré mou 
vient à l’Acier fadic^ de ce qu’il a 
palfé à l’état de , •'■ucle grand degré 

2iVQc. la caftine*^; 
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ont dévoré le principe imflammable qui 
étoit la caufe de fa dureté ; de forte 
qu’il n’eft devenu enluite Acier que par 
l’intromiflion des fels , des foufres & du 
phlogiftique empruntés dans des fels al- 
kalins , lefquels , quoiqu’amis du métal , 
ne font pas néanmoins aulïl puilTans ni 
aufli fixes , que ceux que l’Acier natu- 
rel tient de la nature même. 

Une expérience de trempe très-remar- 
quable doit ici trouver une place. * M. 
de Réamur , cet Académicien infati- 
gable , a tenté tant de moyens de 
travailler le fer pour en faire de l’Acier 
faêlice, & de tremper aufïl le fer fans 
le femanter. Pour cet effet , il a effayé 
tous les degrés de chaleur dont le fer 
eft fufceptible de s’échaufer , le cerife , le 
rofe , le prelque blanc , le blanc ; juf- 
ques-là poîrït de* dureté remarquable : il 
s’eft avifé de letrempeïliiant ou fondant; 


♦ Deuxième mémoire , page j 3 8 ,4c l’arc 4c convenir 
le &x en Acier, / 
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«de forte qu’au fortir du feu l’ayant plongé 
dans l’eau froide , fon fei* s’eft trouvé 
découvert à blanc ; & l’ayant fondé , 
il l’a, trouvé dur, & très-dur , & cela efl: 
vrai ; mais , chofe étonnante , il a cru 
ne l’avoir que trempé, parce qu’il ne 
cherchoit que cela ; mgis il a fait bien 
plus ; car il l’a réellement changé eu 
Acier, N’eft-il par furprenant.qu’après 
avoir tenté tant de moyens pour faire 
de l’Acier avec du fer, ce gra^d homme 
foit mort Êins avoir connu cette ma- 
niéré, cette fabrique , laquelle cepen- 
dant n’avoit pas échappé à la fagacité 
des fes recherches. 

Qu’on prenne une barre de fer , n’im- 
porte la groffeur , qu’on la falTe chau- 
fer jufqu’à fouder réellement ; qu’en cet 
état on la plonge fubitement dans l’eau 
fraîche , toute la furface fera changée 
en Acier de l’épaifTeur d’une feuille de 
parchemin. Pour s’aflurer de ce grand 
changement, on n’a qu’à la remettre 
au feu, la forger, ou ne pas la forger, 
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cela ^efl: indifférent ; enfuite on peut 
procéder à la trempe tant de fois qu’on 
le voudra à la couleur de cerife, on la 
trouvera toujours dure ôc dans l’état 
d’ Acier. On peut dire que c’eft un ex- 
pédient bien prompt ôc peu difpendieux 
pour faire de l’Acier ; mais , je le ré- 
pété , il n’y a que la furface de chan- 
gée ; car. fi on lime le pourtour de l’é- 
pàiffeur d’un quart de ligne , on n’aura 
plus de dureté. 

Ce que je viens d’expliquer avec toute 
la clarté qu’il m’a été pofiible , ne doit 
pas être regardé comme une digrefiion 
inutile ; car cette méthode prompte ôc 
facile de faire l’Acier, iorfqu’elle fera 
connue, rendra quelques fervices dans 
la fociété à une précieufe claffe de Ci- 
toyens î je vais affigner la première place' 
de cette méthode. 

En beaucoup d’endroits dans les cam- 
pagnes , les Forgerons font les focs de 
charrue de fer pur , c’eft-à-dire , fans 
afférer le bec j on a beau dire que quand 

le 
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le terreîn n’eft pas pierreux , la mife 
d’Acier eü inutile au bec du foc ou 
' du coutre ; c*eft une très - niauvaife 
do£b:ine , parce quil n’y ^ point de 
terrein fans graviers & fans quelques 
petits cailloux ; & je fuppofe même que 
tout un terrein fut fans pierres , le plus 
excellent fer ne vaudra jamais le plus 
mauvais Acier dans le cas du frottement. 
Or , le frottement du foc contre la terre 
eft continuel , & fe fait avec beaucoup 
d’efforts : il eft certain qu’un inftrument 
tout fer ne fait pas le quart dé fervice 
qu’il feroit étant d’Acier. Pour cet effets 
la méthode de changer le fer en Acier 
par une feule chaude & par la voie de 
la trempe , eft ici d’un excellent fe- 
cours* ; 

Or, quaild lé Labouréut portera le 
foc ufé au Forgeron pour qu’il lui faffe 
le bec, le Forgeron après avoir donné 
la chaude pour faire la pointe, remettra 
la piece au feu , la fera chaufer jufqu’à 
fouder de la longueur de 'deux pouces 
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ou environ , & la trempera fubitemenc* 
dans l’eau fraîche , ôc l’inflrument fera 
excellent, 6c peu difpendieux.- 

Un reproche férieux que j’ai à faire 
à plufieurs Forgerons dans les campa* 
gnes , c’eft de tremper tout dans l’eau 
qui eft toujours à côté de la forge ; là , 
continuellement ils trempent les tenail- 
les chaudes ; là , ib prennent de l’eau 
avec le balais pour en arrofer ôc balayer 
le feu ; de forte que cette eau eft tou- 
jours fale , bourbeufe ôc continuel-, 
lement chaude j ôc c’eft dans cette eau’ 
qu’ils trempent toüs les inftrumens des' 
Laboureurs Ôc des Payfans pauvres ; 
cela eft très-condamnable. ' . . 

. On peut mettre en ufage cette mé- 
tliode de tremper , pour la plupart des 
inftrumens d’agriculture , comme pio- 
ches , fourches, ôc J tous les autres outils 
qu’on ne daigne . pas faire d’Acier , nî 
mettre des mifes pour leur faire des 
tranchans , des pointes de longue durée : 
d’abord on peut être aifuré de la/oliditéj 
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car il n’y a qu’à faire attention qu’il n’y a 
que la furface qui foit Acier, mais fur- 
face épaiffe de près d’un quart de ligne , 

& tout l’intérieur refte fer ; l’outil aura 
beaucoup de confiftance & de ténacité , 

& même plus après la trempe qu’il n’en 
avoit auparavant. 

Un point de la trempe , qui a toujours 
fait le défefpoir des Ouvriers , font les 
cafllires qui fe font au métal pendant 
qu’il s’éteint dans l’eau j l’opinion reçue* 
eft que l’Acier acquiert un volume en 
chaufant, à-peu-près de deux lignes par 
pied à la couleur de cerife. De cette 
chaleur , paflant rapidement du chaud 
au froid , le xéfroidilTement étant fubit, 
il fe fait des fentes à l’Acièr, des caf* 
fures tranfverfales &' longitudinales ; . 
ce qui ne s’effôâue alors que parce que 
le métal ne revient dans fon premier 
volume qu’avec des efforts violens , en 
fe refferrant fur fon centre. Voilà, félon 
plu (leurs , la caulè des caffures à la 
trempe. - , 
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. Cette opinion a fait donner dans deâ 
erreurs fingulieres pour éviter les caflu- 
res ; les uns penfent que le grand air y 
contribue : ils s’enferment par le moyen 
de planches , ou de rideaux autour du 
fourneau ou de la forge à tremper ; 
d’autres attribuent tout à * l’effet de la 
fraîcheur de l’eau ; ils la chaufent donc , 
les uns avec de l’eau chaude , d’autres 
y plongent des maffes de fer ou des 
tenailles rougies ; les autres font une 
eau de favon ; & enfin , bien d’autres 
moyens à-peu-près femblables , & ni' 
les uns , ni les autres ne produifenc 
nullement l’effet défiré : car tout cela ■ 
n’empêche point l’effet des caffures, pat 
la raifon que la caufe ne leur efl pas 
connue. Or, je crois en avoir trouvé 
la vraie caufe dans une matière incon- 
nue , & je la découvre dans un fluide 
fubtil , qui fait partie de l’air : effayons 
de l’expliquer. 

En écrouiffant le fer & . l’Acier, ils 
deviennent durs ôc élafiiques ; ôclçrfque- 
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l’on poufle la percuflion du marteau, 
le métal s’aigrit , fe durcit de plus en 
plus, tellement qu’il devient fi aigre & 
ii cafiant , qu’on voit augmenter les 
caffures à Vue d’œil pendant qu’on les 
martelle. Qu’eft-ce donc que cette opé- 
ration , fi ce n’eft une trempe ? 

La même chofe arrive à l’or , à l’ar- 
gent & au cuivre. Ils deviennent élaf- 
tiques ; ils s’aigriflent & fe cafient fous 
le marteau ; c’eft une trempe que fé- 
crouiflement ; & ce qui eft très-remar- 
quable , ni le plomb , ni l’étain , quand 
ils font purs , ne deviennent ni durs, ni 
aigres , ni caffans fous le marteau , &: 
n’acquiérent pas le moindre degré d’é- 
lafticité. Il faut- donc qu’il y aig|une- 
caulè particulière & direéle , qui fafi'e 
caffer le fer, l’Acier, l’or, l’argent 6c 
le cuivre. Remarquons auffi que la 
' trempe à l’eau fait -fur l’Acier les fem- 
blables effets que la trempe au marteau ^ 
car plus on écrouit l’Acier, plus il fe 
fàk de caffures i de. même, pkis on réi-- 

H iii 
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tera la trempe à l’eau fur la même pièce j 
& plus il s’y fait de calTures , lefquelles 
fe multiplient à chaque trempe. On peut 
voir le morceau d’ Acier Fig, i o ; il a été 
trempé huit fois , ôc il y â à-peu-près 
une égale progrelfion au marteau. 

Or, le grand nombre d’expériences 
que j’ai faites à cç fujet, me portent à 
croire qu’il y a une matière , un fluide 
fubtil qui fait partie de l’air qui , à mefurC: 
qu’on écrouit l’Acier , s’incorpore dans 
ce métal & fe trempe : c’eft-à-dire , qu’à 
mefure qu’on bat l’Acier, celui-ci s’é- 
chaufe, 6c la même a^ion du marteau 
qui agite l’air , accéléré la vîteffe des 
tourbillons , 6c le fluide s’incorpore dans, 
les ijgj^rflices du métal. 

Ce fluide eft fubtil, c’eft une forte 
de phlogiftique femblable au fluide ma^ 
gnétique & éleârique. L’exiftence 
dé ces deux .matières font avouées 
par les Savans ; il n’y a qu’iui' 
pas à faire , qu’une réflexion pour en 
reconnoitre qn troifieme , Ôc peut-être* 
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CQ troificme n’eft-il que* les deux autres 
comLines : car , quoique je parle d’un 
troifienie , j’avoue que je crois que c’eft 
la même matière ou le même fluide , 
ou la même portion'M’air. >Qu’il n’y a 
que la maniéré de le mettre en aSion 
pour l’infinuer dans les objets, qui lut 
fait produire des effets différens. Par 
exemple, par le double frottement, foit 
jdu globe , foit du plateau , il prend le 
nom & la vertu éleêtrique ; par les fric- 
tions , il prend le nom & ta vertu ma- 
gnétique ; & par le choc du marteau, 
il prend celui de durifique. 

Je remarque effentiellement, que plus 
on écrouit des barreaux pour faire des 
aimans artificiels, ils s’aimantent beau- 
coup mieux , plus vite , ,& acquiérent 
plus de force & de vigueur : c’eft déjà 
un commencement de preuve, que ce 
pourroit bien être le même fluide , du 
moins ily a connexion. Or, c’eft ce même 
fluide que je trouve être la première, 
.çaufe de rendurcifTement des métaux 

H iv' 
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y étant infinuéS par l’adion du marteau; 

_ & lorfque la percuflion eft outrée , il 
en procure une trop grande quantité à 
TAcier ; il s affimile fi étroitement aux 
fels & aux foufres du métal , qu il le 
fait éclater à la trempe. Il vient donc 
par là , la première caufe des cafliires. • 
.Si l’on veut nier ce fyftême, il faut 
dire alors que la dureté que les métaux ac- 
quièrent en les forgeant à froid , vient de 
la vertu du marteau, ce qui feroit recon- 
noître dans ce dernier une qualité oculte ; 
& dans ce cas , il faudroit encore explique? 
pourquoi le plomb ôc l’étain ne prennent 
aucune dureté par les mêmes inftru- 
mens & la même manutention ; car lorf- 
que CCS deux métaux (l’étain & le plomb) 
font purs , on peut les marteler tant que 
l’on voudra , ils ne deviendront ni ai- 
gres , ni caflTans , ni élaftiques , ni durs ; 
c’eft-à-dire^ que ne recevant point de ma- 
tière durifique , ils ne peuvent recevoir 
•aucun degré de trempe. 

Pour expliquer la différenc?e fingiH- 
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lîere , qu’il y a des métaux durs aux 
métaux mous, je penfe que le plogifti- 
que primitif, qui conftitue le plomb & 
l’étain , participe de celui qui conftitue 
le mercure , que ce principe eft d’une 
nature propre à. éloigner le fluide du- 
rifique , propre à l’écarter , & s’oppo- 
fer à l’infinuation , & qu’enfin le prin- 
cipe qui s’oppofe à la fixation du mer- 
cure, s’oppofe aufll au durciffement 6c 
à la trempe du plomb & de l’étain. 

Mais on peut encore me faire une 
queftion bien frappante , 6c m’objeélet 
pourquoi l’or, l’argent ôc le cuivre, ne 
reçoivent aucune dureté par la trempe 
à l’eau , comme l’Acier , puifqu’ila re- 
çoivent comme lui le même fluide , par 
la percuflîon du marteau ? 

A cela je réponds qu’il ne s’agît qu’à 
trouver une liqueur qui falTe concentrer 
le fluide dans le métal ; qu’il le cort- 
gele avec les foufres ôc les fels , aulieu 
de s’en emparer, ou de l’abforber (comme 
leur fait Feau Ôc les graiffes.) Alors ces 
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métaux deviendront durs , & je ne doute 
'pas que cette trempe naît exifté ; car 
il eft à croire que le cuivre a été em- 
ployé à faire des outils avant le fer , ôc 
. je penfe encore , qu’au befoin on pour' 
.roit trouver cette trempe. 

, Ce n’eft pas le tout d’avoir trouvé la 
caufe des calTures à l’Acier la grande 
affaire eft d’avoir trouvé des moyena 

• de le dépouiller de cette caufe , puif- 
qu’étant portée à l’excès , elle devient ft 

, yicieufe , en ce qu’elle détruit des pièces 
. de conféquence. Or , quand je fus con- 
vaincu, que la caufe des fes caflures étoit 
dans la furabondance du fluide durifique, 
mon occupation fut de chercher des 
fubftances capables de dépouiller l’Acier 
du fuperflu de ce fluide : & voici le 
réfultat de mes expériences. 

Toutes les liqueurs qui contiennent 
plus de flegmes que de parties grafles, 
font développer le fluide incorporé dans 
«l’Acier, & le font éclater y & toutes. 

• les liqueurs qui contiennent plus de 
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parties grafles ou huileufes que de fleg- 
matiques, empêchent le prompt déve- 
loppement du fluide , s’emparent de 
la portion ‘ruperflue , & le métal n’é- 
clate pas. Or, c’eft* l’eau qui contient 
le plus de flegme ; aulfi , c*eft la liqueur 
qui fait le plus éclater TAcier. Enfin, 
çe font les graiffes animales qui ont la 
vertu de dépouiller l’Acier de la fur- 
abondance du fluide durifique ; ôc voici 
comment cela doit être pratiqué. 

Il faut avoir du fuif dans un vaif- 
feau fuffifamment grand pour pouvoir y 
plonger la piece toute entière , & à fon 
aife ; on peut auparavant faire fondre le 
fuif fi la piece que l’on trempe eft petite ; 
mais fi la piece eft d’un gros volume, 
on n’en a pas befoin , parce qu’elle le 
fait fondée fuffifamment. Or fans s’at- 
tacher au fuif feul , on peut faire ufage 
de wutes les graiffes d’animaux , même* 
de celles qui fç perdent dans les cui-' 
fines , pourvu qu’oh ait le foin d’en 
extraire les parties aquçufes. 
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J’entends'donc pour la pratique qu’a- 
vant de tremper la piece à l’eau , il faut 
lui donner une trempe au fuif, il faut 
donc faire rougir la piece à» la couleur 
de cerife plutôt une nuance de moins 

• V 

que de plus , la laiffer éteindre dans le 
fuif, enfuite la retirer , la remettre au feu 
.pour la faire chaufer de nouveau ôc pro- 
céder à la trempe à l’eau. 

Il n’y a point d’Artifte qui ofe hafar- 
der une piece à deux trempes à l’eau , 
par la raifon que la piece fe gerce & 
fe calfe bien plus à la fécondé trem- 
pe qu’à la première , à la troifieme. 
plus qu’à la fécondé , ainfi des autres , 
toujours de plus en plus ; mais la 
méthode que j’annonce leve ces dif- 
ficultés , & pare tous les inconvéniens ; 
de forte que fi une piece que^ l’on tra- 
vaille fe trouve manquée , foit par ac- 
cident ou par l’oubli de quelque trait 
d’ajuftement, qu’on ait befoin de la 
détremper , on peut*fans crainte là faire 
rougir à la couleur de cerife l’éteindre. 
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<îans le fuif, après cela, la faire rougir 
encore au feu comme pour ladégraif- 
fer , la rendre limable , enfuite on peut 
irefnédier aux défauts, y foire ce dont 
on a befoin ; après cela on peut à coup 
fur procéder à la trempe ordinaire à 
l’eau, la piece n’aura rien perdu de 
fes qualités. 

Or cette maniéré de dépouiller l’Acier 
du fuperflu du fluide durifique, eft admiA 
' fible dans tous les cas , & dans toutes 
les pièces où l’on veut ^éviter les caf- 
fures : elle réuflit généralement à tous 
les Aciers , foit naturels ou faéUces , foit 
purs ou en étofes ; par conféquent ces 
pièces fi redoutables à la trempe comme 
fbnt tous les inftrumens tranchants 
d’un côté, tous les relTorts, les coins 
de monnoie , les cylindres de laminoirs , 
enfin tout ce que l’on voudra tremper 
fans courir les rifques des caflùres ; mais 
il faut fe renfermer dans l’ordre des 
couleurs prefcrites pour la trempe à 
l’eau, l’Acier naturel à la couleur de 
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cerife, & l’Acier fa£lice à la couleur de 
rofe , cependant vifer à la nuarfce en 
moins plutôt qu’en plus. 

Les outils de Menuifiers, de Tour- 
neurs, de Sculpteurs, &c. étant faits dans 
les manufadures, font fujets à être négli- 
gés, mal trempés, de forte qu’il s’en 
trouve quantité de mous , qu’il faut 
afuter à tout inftant. Or pour les rendre 
bons , il faut les retremper , mais la fé- 
condé trempe les fait toujours cafler ; 
il y a de cela de milliers d’exemples. 
C’eft donc ici le cas où la trempe au fuif 
eft proprement utile avant la trempe à 
l’eau: on n’a qu’à la mettre en pratique, 
les fuccès font alTurés. 

Un objet qui intérelfe beaucoup la 
trempe , c’eft l’examen des liqueurs qui 
peuvent concourir à cette opération : 
tout le monde fait qu’on a qualifié de 
fecret, la compofition de différentes: 
liqueurs où l’on fait entrer des drogues 
& des ingrédiens en quantité , les uns 
mutiles, les autres contraires , ôc d’autre» 
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<îeftru£leurs ; pour cela touteslesPlahteS' 
fortes comme l’Ail , l’Oignon , les Poi- 
reaux, les Raves , les Beteraves , en- 
fin tous les Simples ont été mis en 
ufage , ôc jufqu’aux bêtes venimeufes , 
Serpents, Viperes, tous moyens que 
l’expérience a fait voir l’inutilité. 

Toutes les liqueurs, & tout ce qui 
eft froid, trempe l’Acier , mais le durcit 
plus ou moins. Or ce qui durcit le 
mieux eft ce qui refroidit le plus prom- 
ptement l’Acier. Par conféquent c’eft 
l’eau qui eft préférable à tout : il eft 
inutile de préférer telle ou telle eau, il 
fulHt qu’elle foit claire 6c froide, mais 
cependant préférer celle de,riviere à 
celle de fontaine , celle de fontaine à 
celle de puits , enfin celle de la pluie 
eft très-bonne. i . . . • 

- Je fais à n’en point douter ,. que les 
fels, 41 ffous dans l’eau HurcilTent bien 
l’Acier, mais c’eft toujours àbaiè d’eau. 
M. de Reaumur a porté ces expériences 
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fort loin, Teau forte, le vif-argent (ont 
ce qui a trempé le plus dur. Je fuis 
très d’accord avec lui; maiseft-il pof- 
Hble de recommander aux Ouvriers 
avec certitude de bon fuccès Tiifage de 
ces objets incomparablement plus chers 
ôc plus dilpendieux que l’eau? les por- 
ter à faire ulàge de ces matières ^ ceferoit 
les induire à mal faire ; car ils voudroient 
les confommer à l’opération avant d’en 
renouvelle! le volume, de forte que- 
les dernieres trempes feroient très-mau* 
vaifes. > ■ 

Toutes les liqueurs s’afFoibliflent aux 
trempes réitérées dans la même, & c*eft 
la matière faline qui fe détruit fans doute 
dévorée par la chaleur , ou évaporée en 
fumée ; l’huile même perd beaucoup de 
fa partie inflammable ; car lorfqu’on 
met dans une lampe d’huile , dans laquelle 
on a trempé plufleurs fois, ori voit 
une flamme fombre qui éclaire très-mal 
aufli les trempeurs rigides ont la loua^ 

ble 
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ble coutume de remuer l’eau à chaque 
piece qu’ils trempent, & de la renou-* 
veller fouvent. 

Les fels diflbus dans l’eau opèrent un 
prompt refroidiflement , & augmentent 
la dureté, d’abord parce que les fels 
font des cryftallifations ils ont un degré 
de froid qu’ils communiquent à l’eau : 
en fécond lieu, les fels font de forts 
agents pour changer le fer en acier dans 
la femantation,' avec ces qualités il ne 
peut manquer de procurer de dureté à 
la trempe. Il fe dépouille de tout fon 
phlogiflique en feveur de l’Acier ; ôc 
comme ce métal eft fufceptible de fe' 
furcharger de phlogiftique y le fuperflu 
devient vicieux parce ^’il s’unit forte- 
ment au fluide durifique , & à ïâ trempe 
ce dernier fe développe avec fracas , ôc 
multiplie les calTures à l’excès. ■ ^ 

Si l’on veut s’alTurer de ceque ja- 
vance,' on verra un effet fingulier. * On 
n’a qu’à écrouir une lame d’Acier. de 
fept ^ ou huit pouces de long , un de; 
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large, tmé ligne & demie d’épaifleur d’utl 
côté Ôc «n peu moins de demi-ligne de 
l’autre , ce qui préfentera une lame de 
couteau. Cela étant ainfi, il faut la trem' 
per à la couleur de cerife dans une 
diflblution de fel marin , d’ammo- 
niac, denitre, de verre, d’eau-forte , le 
tout en faturation avec del’eau commune: 
en plongent la lame dans cette liqueur , 
on entendra l’Acier fe fendre, s’écla- 
ter , fe féparer , Ôc des morceaux relie- 
ront au fond du vafe. D’après cette expé- 
rience doit-on faire grmd ufege des fels ? 

L*huile trempe , mais ne trempe dures 
que des pièces minces , telles que des 
reïTorts de montre & de pendule; car 
des pièces fort# ne durciffent point ; 
& au- deîà d’ une ligne & demie de dia- 
mètre , on ne doit point efpérer de 
duKté réelle : en voici les raifons. 

Nous avons remarqué que les matiè- 
res graffes ne durciffoient point l’Acier 
en fort volume, parce quelles s’empa- 
;tent du fluide. Pour tremper l’Acier , 

• 
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îl faut du flegme fuffifamment çpur con- 
geler les fels , les foufres & le • fluide 
durifique. Or, comme l’huile contient 
beaucoup de parties gralTes , elle con- 
tient aufli du flegme bien plus que 
les graiffes animales. Mais enfin , les 
parties grafles opèrent un réfroid iffement 
lent , parce qu’il n’y a que le flegme 
qui faifit les fels & les foufres. Delà 
vient l’explication pourquoi l’ Acier 
ne cafle pas à la trempe à l’huile , du 
moins fenfiblement ; c’eft que les par- 
ties grafles de l’huile font l’effet du 
fuif ; elles s’emparent du fuperflu du 
fluide durifique , pendant que le fleg- 
me éteint & durcit les fels ; mais cette 
congellation s’opère fi lentement, que 
la dureté n’eft bonne que dans une 
piece de petit volume , comme d’un 
quart de ligne d’épaifleur j elle eft fort 
moyenne dans une ligne & demie , & 
n’eft point fenfible dans un pouce de 
diamètre. 

Mais on m’objedera peut-être que les 

•lii ^ 
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Horions trempent leurs forets dans le 
'fuif, ôc'îbntfuffifamment durs pour percer 
les métaux. Je fuis très-d’accord fur ce 
point; j’ai dit que tout ce qui étoit froid, 
trempoit dur ; ici il eft queftion du vo- 
lume ; les forets que l’on trempe au ' 
fuif ou à rhiiile , font très-petits , & il 
'eft obfervé que des forets de deux li- 
' gnès de diamètre , ne durciroient point 
aifez pour percer l’Acier ; & de plus, 
la méthode de chaufer les forets pour être 
"trempés, eft de les chaufer & defouffler la 
flamme d’une chandelle fur le foret avec 
un chalumeau ; de forte que le bout du 
foret vient blanc , puis fubitement en- 
foncé dans le fuif. Celui-ci eft alTez froid 
‘pour l’éteindre fur le champ ; car s’il étoit 
chaud ôc fondu , il ne durciroit point. Je 
remarque & j’avoue de bonne foi , que 
pour les petits forets d’horlogerie & de 
bijouterie , c’eft la meilleure méthode 
pour les tremper ; car ceux qu’on trempe 
à l’eau-, s’ils étoient chaiifés au, blanc, 
pas un ne réulfirdit ^ au premier coup 
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d’archet ils cafTeroient. Delà, il faut 
avouer que le fuif ne trempe pas fl 
dur chaufé au blanc , que l’eau , ôç 
même l’huile , à la couleur de cerife. . 

Puifque le fuif a la vertu de tremper 
-les petits objets , lorfqu’il eft froid , oa 
doit conclure que tout ce qui eft froid ^ 
peut tremper aufli , & cela eft vrai ; il 
ne faut que mefurer le volume avec la 
fubftance dans laquelle on veut'éteinr 
dre f Acier ' & congeler les fels , &ç. 
Par conféquent , un foret , un poin- 
teau enfoncés tout rouges dans du 
plomb , dans de l’étain , dans du bois , 
trempent l’Acier. Et pour le prouver 
définitivement , je ^ vais rapporter une 
expérience, qui prouvera évidemment 
que toutes les fubftances froides peu- 
vent tremper l’Acier. 

Faites chaufer à la couleur donnée 
un morceau d’Acier de deux lignes de 
largeur & une ligne d’épailfeur ; ferrez- 
le promptement entre les deux mâchoi- 
res d’un fort étau d’atellier ; fi les ma- 

t - . 
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choires font bien dreffées , quelles em-' 
bradent exa£lement le volume de l’A- 
cier ; quand il fera réfroidi , on trou- 
vera le métal dur , à réfifter aux meil- 
leures limes ; ôc en le caflant, on y 
verra le grain aufli fin qu’à la trempe 
à Teau. 

D’après cette expérience, qui eft à 
la portée de tout le monde, & qu^on 
peut faire avec fuccès , qu’on s’efforce 
donc de compofer des liqueurs pour 
tremper l’Acier , qu’on vante des fèciets , 
qu’on en fàffe myftere, c’eft un put 
charlatanîfine. Mais un raifonnement 
fimple , ôc qui feul eft capable de con- 
damner toutes les compofitions de li- 
queurs pour la trempe , c’eft de voir 
qu’une infinité d’objets périfTent , parce 
qu’ils font trempés trop durs ; car j ab- 
tràélion faite pour un moment , des dé- 
fauts de la forge & de l’écrouiffage , 
tous les reftbrts , de tant de genres qu’ils 
foient , ne fe caffent que parce qu’ils font 
trempés trop durs. Les coins de monnoie. 
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les cylindres de laminoirs , n’ëclatent. 
que parce qu’ils font trop durs; une 
lancette qui caffe fur- la peau , un tran- 
chant de rafoir qui* s’égrène à l’appro- 
che d’ùn poil de barbe , c’eft parce qu’ils 
• font trop' durs ; de même les cizeaux 
qui fe rompent en tombant à terre i 
lan- couteau en entamant du pain, ua 
canif en taillant une plume, les fabres, 
les épées , les fleurets , toutes ces promp- 
tes deftruélions^ ne viennent que d’être 
trempés trop durs, trop fecs. Enfin , une 
foule d’inflrumens d’Acier ne périflent 
que par le trop de dureté ; c’eft à quoi 
le Public a donné le nom- de trempe 
féche , ou trempé trop fec. Il n’eft donc 
pas fage de compofer des liqueurs pour 
augmenter l'a dureté de l’Acier, puifque 
les réfultats en font vicieux ; je fuis donc 
bien éloigné de donner une nouvelle 
formule de trempe. 

Pour la haute perfeélion , il faut qoa 
Finftrument- d’Acier foit fait avec jisf- 
telfe-, c’eft-à-dire , r®. que la dureté ibit 

1 iu 
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mefurde avec l’effort qu’il doit faire: 
affortie à la matière à laquelle il 
doit réfifter, pour cela tout le fecret 
confifte à tremper l’Acier dans fa cou- 
leur favorite pour ne pas changer 
l’ordre du grain ni des molécules, pour . 
ne pas altérer le phlogiftique & arriver 
au point fixe de la fufion des fels , des 
foufres, & du fluide durifique,- puis les 
dteindredans l’eau , pour congeller toutes 
ces matières. Voila l’Acier bien dur^ 
mais il faut enfuite le correftif ; c’eft un 
recuit donné à l’aide du feu , qui amo- 
!it la congellation des fels par fept de- 
grés différens , ce qui lui ôte le trop 
de dureté , & cette efpece de féchereffe 
qui le rend fi -fragile. Or , étant revenu 
à l’une des couleurs de recuit , c’eft 
alors que l’inftrument a reçu l’avantage 
d’opérer avec fermeté fur .la matière,' 
pour laquelle il eft deftiné : partant de 
ces principes qui font inconteftal?les , il 
nous eft aifé d’établir les degrés con- 
venables aux différentes fondions de 
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rAcier ; mais commençons par défignei 
les inftrumens auxquels on n’a pas be- 
foin de donner aucun degré de recuit, 
parce qu’ils ont befoin de toute la 
dureté. 

(it) Je placerai à la tête de tous 
les inftrumens de première néceflité , le 
briquet ; bien loin de corriger fa dureté ^ 
il faut Fui communiquer autant de phlo- 
giftique qu’il peut en recevoir , parce 
que les caffures n’y fonrpas conféqucn-; 
tes. Pour lors on peut les tremper dans 
l’urine , foit pure , ou moitié urine , ôc 
moitié eau. , . , _ 

Les batteries d’armes à feu doivent 
être traitées fur les mêmes principes, 
& trempées dans toute la dureté pofli- 
ble. Cependant je remarque que l’excès 
de dureté y eft^-nuifible : j’ai fait, un 
femant, j’y, ai enfermé deux batteries; 
& ap|ès une heure dé feu,. je les ai 
trempées dans l’urine , il en eft réfùlté 
deux batteries . plus dures' que' les pief- 
ses , parce que celles-ci' noirciflbient 
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contre ; & ne pouvoient enlever la par- 
ticule d’Acier pour l’enflammer & faire 
l’étincelle ; une douzaine de pierres y 
ont été éprouvées , & pas une n’a pu 
opérer ; il a fallu les recuire à la cou- 
leur d’or, ôc l’effet a eu lieu parfaite- 
ment. 

Les coins de monnoie exigent toutè 
la dureté que peut leur donner la trempe 
à l’eau ; ainfi il ne 'leur faut aucun 
recuit après la 'trempe. Les cylindres dé 
laminoir fuivent la même réglé , de même 
que les eftampes , les mandrins , les ma- 
trices , les tas , les taffeaux j les enclu- 
jnes , les marteaux , les étaux ; tous ces 
outils ne doivent point être revenus ni 
recuits après la trempe. 

' Les râpes, les limes de toutes les ef- 
peces ne doivent avoir aucun reeuîr; 
.& fi les. caffures n’étoient pas fi redou- 
tables , je confeillerois Voloritierside les 
tremper dans lurine ou dans la difib- 
luuon de Tels ; mais :il faut fàcrifier 
.quelque ichofê à la folidité des outîts ^ 
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■qui font continuellement de fervice & 
fujets à caffer entre les mains des Ou- 
vriers ^ & leur faire du mal. 

Les fiifils à donner le fil aux cou- 
teaux , les bruniflbirs à brillanter les 
métaux , les allefoirs d’horlogerie , doi- 
vent être trempés durs & fans ’ recuit. 
Or , je remarque que les bruniflbirs & 
les allefoirs , font de mauvais outils quand 
' ils font fendus à la trempe ; & même 
il eft rare qu’ils ne fe fendent pas 
tous ; par conféquent, on doit faire 
ulage ftriêlement de la trempe au fuif , 
& ne pas les marteler à froid. J’en 
dirai tout autant pour tous ces outils 
faits en bruriiflbir , qui fervent à donner 
le fil aux lunettes & aux couteaux à 
parer les peaux , qui* font d’un grand 
iifage dans les arts de Corroyeurs , 
Hongroyeurs , Mégifliers , Parchemi- 
niers , &c. 

Enfin tous les outils dans les laboratoi- 
res , qu’on appelle fraifes , grateaux , gra- 
toiis, ébarboirs, couflinets de filiers forts. 
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tous ces outils qui fervent à racler ou gra- 
ter les métaux , la nacre , rivôire >. l’os , la 
baleine, l’écaille, la corne, les bois même^ 
enfin toys ces outils faits par un bîteau de 
court qui donne un tranchant qui ne 
craint ni de s’ébrécher ni de fe caffer 
ne doivent avoir aucun recuit , parce 
qu’alors ils réfiftent bien mieux ôc plus 
long-temps à leur aéHon. Voila à-peu- 
près tous ceux qui ont befoin elTen- 
tiellement de toute la dureté de la 
trempe naturelle fans les faire revenir 
d’aucune couleur de recuit. Paflbns main* 
.tenant à. çe.ux qui ont un befoin indif* 
penfable de recuit , pour corriger la 
dureté de l’Acier, mais voyons comment 
s’opère le recuit. 

Lr’Acier étant -trempé on le blanchît 
^avec du grès, puis - on , lé pofe fur 
de la braife bien allumée j là, il y 
prend fept couleurs différentes & très- 
diftinéles , c’eft ce qui donne la con- 
.noiffance à l’Artifte de fixer la dureté 
du métal au* degré où il le faut pout 
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approprier chaque inftrument aux opé- 
rations auxquelles on les deftine. Voici 
les couleurs dans l’ordre qu’elles le 
fuccedent fur le feu : or , chaque degré 
de couleur diminue la dureté de l’Acier 
d’un degré. 

Fig, y i n° I , le blanc , ou la couleur na- 
turelle du métal : c’eft le degré le plus dur. 

N® 2. La couleur de paille ou pe- 
tit jaune. 

3. La couleur d’or ouïe beau 

jaune. 

4. La couleur pourpre ou cuivre 

rouge. 

N® y. La couleur violette. 

N® 6 . La couleur bleue. 

N° 7. La couleur d’eau ou gris quî 
eft la moins dure. 

Le N° I. étant la couleur naturelle 
du métal doit être regardé comme la 
trempe qui convient à tous les outils 
qui n’ont pas befoin d’aucun recuit. 

Le N® 2. couleur de paille con- 
l^ient à tous les tranchans forts , qui 
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fervent à tourner le fer ôc TAcicr, & a 
les cizeler , tous les outils de Sculp* 
teurs , Marbriers, & généralement tous 
les cizcaux, gouges à tailler les métaux 
& les pierres dures ; c’eft aufli la cou- 
leur pour les rafoirs faits d’ Acier fondu. 

Le N® 5. couleur d’or convient à 
une infinité de tranchans ; c’eft le plus 
propre aux burins & échopes de Gra- 
veur, pour les forets, les pointeaux, 
poinçons , tareaux de filiere , petite ÔC 
moyenne filiere , 6c à cette multitude de 
tranchans qui fourmillent dans les labo- 
ratoires des Ardftes. C’eft une couleur 
fort effentielle pour les produdions 
des Couteliers , foit pour les inftrumens 
de la chirurgie comme lancettes , biftou- 
ris , litothomes, canifs, rafoirs d’Acier na- 
turel , ôc généralement toutes les efpeces 
de cizeaux à couper le linge , l’étoffe, les 
ongles, les chairs, ôcc. c’eft auffi la 
couleur qui convient fpécialement aux 
outils de Tourneurs en bois , ^ ceux de 
Menuifiers, Charpentiers, Charrons , eor. 


i 
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fin a tous les inftruments faits pour parer 
& couper les peaux animales. 

No La Couleur pourpre ou cui- 

vre rouge eft effentielle pour tous les 
couteaux de poche, de table, decui- 
fine & de boucherie, pour tous les 
inftrumens d" Agriculture , & les gros 
outils de Tailleurs de pierre, &c. 

Le J. couleur violette convient 

aux relTorts ' auxquels on a donné le 
premier recuit au gros bleuj qu’après 
cette derniere on redrefle , on blanchit ,■ 
on polit , on donne enlùite cette cou- 
leur violette pour rendre les furfaces plus 
agréables à la vue, & enfin empêcher 
le métal de fe rouiller, ou plutôt d’en 
retarder les progrès que les taches de 
rouille ne foient pas fi ^vifibles. 

Le N® é. le bleu eft Ipécialement 
défigné pour . les grands reflbrts de 
pendule & de montre, pour ceux de 
quadrature , de répétition , tous les 
reflbrts de coutellerie, d’arquebuferie , 
de ferrurerie, taillanderie 5 c’eft le bleu 
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qu’il faut aux fabres & aux ëpées , c’elï 
celle qui convient le mieux à toutes 
les pièces que l’on trempe , pour leur 
donner plus de dureté , afin quelles ré- 
fiftent mieux , & plus conftamment aux 
frottements, ôc qu’elles foient moins 
fujettes à la rouille , c’eft la couleur 
qui doit être obfervée pour les pignons,' 
les bafcules, les ancliquetages, & enfiq 
tout ce qui eft fournis à la loi du fro- 
tement. 

• C’eft au bleu ou tout au moins au 
violet , que doivent être recuites les 
gardes d’épée d’Acier, les chaînes de 
montres , les boucles & toutes les pro- 
dudions d’Acier pur : on en voit un 
grand nombre fe cafter au moindre effort, 
au plus fimple choc , c’eft parce qu’ils 
font trempés fans être enfuite recuits , 
ou bien ils en ont trop peu ; finalement 
le bleu eft la couleur qui fait le mieux 
reffortir l’or incrufté fur l’Acier, ce 
qu’on appelle damafquiné. 

Le N? 7, couleur d’eau ou gris fuc-« 

cède 
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tcde au bleu : or le gris eft obfervé par 
plufieurs, pour les grands refforts de 
pendule & de montre ; mais le bleu , au 
moins le gros bleu, y convient beaucoup 
mieux que la couleur d’eau. On voit 
des mouvemens qui marchent irrégu- 
lièrement, Ôc fouvent l’irrégularité du 
reffort y contribue plus que toute autre 
chofe. Je dis que la couleur d’eau pro- 
cure cette marche vicieufe , parce que 
une longueur telle que celle d’un reffort 
revenue à la couleur d’eau a plufieurs 
places qui font tout-à-fait détrempées. 
Le reffort eft donc dur & mou par 
places : alors les efforts ne peuvent être 
qu’inconftants & vicieux ; car les en- 
droits mous ont un effort bien plus 
lent que les endroits durs. Delà vient 
que des mouvemens donnent des heures 
longues & de courtes , fouvent de plu- 
fieurs fécondés , & quelquefois de quel- 
ques minutes : car toutes les pièces 
d’un mouvement étant bien exécutées 
jfic régulièrement finies , il ne faut pas 
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chercher ailleurs la caufe de la varia- 
tion des heures que dans rirrégularité 
tlu recuit du relFort , & je foutiens que 
•iorfqu’on fe fixera au ,gros bleu pour 
le recuit du grand reflbrtj, on obtien- 
dra un reflbrt plus régulier Ôc.plus parfait 
qu’à la couleur d’eau. 

La couleur d’eau convient aux ren- 
forts de voiture, c’eft-à-dire, à ceux que 
l’on fait d’Acierpur; car ceux que l’on 
fait de trois parties d’Acier & de deux 
•parties de fer, il ne faut leur donner que 
le bleu. Enfin la couleur d’eau doit être 
Ipécialement donnée aux fleurets ^ car 
ceux qui fe caflent en portant la botte , 
c’eft que l’endroit de la caflure n’a pas 
atteint la couleur d’eau. Or il y a bien 
des maîtres d’efcrimes , ôc encore plus 
des éleves , qui font vidimes de cette né- 
gligence. Finalement la couleur d’eau 
doit être bien obfervéc pour les brayers 
ou bandages élaftiques , pour les her- 
nies , & enfin pour les tirebouchons. 

• - On voit que le grand nombre d’in- 
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ftrumens que nous avons parcourus, ont 
chacun un degré de recuit déterminé, 
& par-là ils font fournis à des réglés 
fixes , pour quf. chacun foit à fon degré 
de perfedion. Or Ton doit voir , non fans 
étonnement , que ces perfedions dépen- 
dent d’un inftant bien court, & qu’il 
faut pourtant faifir en un clin-d’œil ; 
car fur un feu régulier l’efpace de temps 
de cinq fécondés fuffit, quand la piece 
eft mince, pour la faire paffer d’un de- 
gré à l’autre, qui étant d’un degré trop 
mou, n’a pas la perfedion qu’elle doit 
avoir, & fi, dans la crainte de lui en 
donner' trop , on en donne trop peu 
d’un degré , autre défaut, autre confé- 
quence y la pièce fera caflante. Combien 
donc l’art de recuire eft-il difiieile & 
prétieux ! 

Or il fuffit que cette opération foit 
difficile à faifir & demande des foins fi 
conftans , pour que les Artiftes s’en foient 
occupés férieufement de tous les temps 
& qu’ils ^entent tous les jours de nou- 

Kij 
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veaux moyens pour arriver heureufement ' 

au pointdeprécifion, &ce fontles moyens 
imaginés à cet effet que je vais expo- 
fer, & avec raifon blâmer ceux qui 
font vicieux , & ceux qui font fujets 
à l’erreur. 

• En horlogerie on blanchit avec de 
la ponce les pièces que l’on veut recul- . 
re , ou faire revenir ; on les expofè à 
plat fur de la braife bien allumée. Étant 
placé en beau jour , on voit ainfî les 
couleurs fe fuccédeit , ôc l’on ôté la 
piece à la couleur qu’on s’eft propofée. 

Une autre méthode, c’eft de foufler 
la flamme d’une chandelle avec un cha- 
lumeau , fur l’endroit qu’on veut dé- 
tremper & le rendre mou , néanmoins 
conferver le refte de la piece dans toute 
fa dureté ; c’eft ce qui fe pratique avan- 
tageufement fur le trou de l’ancre d’é- 
chappement. 

Les Arquebufiers ont des méthodes 
différentes : les uns pofent la piece fur 
le' feu fans la blanchir j ils font munis 
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d’uLie plume , & de temps -en-temps ils 
touchent la piece par le côté de la cap- 
fule , & fondent ainfi le degré de cha^ 
leur où la piece fe trouve ; de forte 
que quand la plume s’amollit un peu , 
ils redoi^jplent d’attentions : car fitôt qu’il 
s’attache un, peu.de la plume fur la piece, 
ils la retirent du feu , & l’éteignent dans 
l’eau. Plufieurs , aulieu de plume , pren- 
nent du bois , les uns. de noyer , d’au- 
tres du hêtre , & lès autres du chêne. 

Il eft aifé de juger combien ces pro- 
cédés font équivoques 6e trompeurs j; 
car un peu plus comme un peu moms 
de recuit en un endroit que dans l’au«* 
tre , ne'fo connoît pas. Cependant les 
reflbrts d’une platine doivent être re.- 
euits au bleu , 6c même gros bleu. Or, 
quand un reffort calTe au premier eflai, 
c’eff dans l’endroit qui n’a pas atteint ce 
bleu, c’eft-là qu’il fe rompt ; mais il 
perd de la bande dans l’endroit qui a 
outrepalTé le bleu , qu’il eft venu à là 
couleur d’eau. Or, il eft impollible de 
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juger avec précifion au tac de la plume 
ou du bois , le degré de recuit où le 
reflbrt eft ; car fes liibftances fe prennent 
à l’Acier au violet , prefque aulTi fenfible- 
ment qu’au bleu , & la différence du tac 
entre lebleu ôc la couleur d’eau^n’eft pas 
affez fenfible non plus pour pouvoir 
'décider avec certitude ; ainfi , la vue 
des couleurs eft toujours préférable au 
toucher des fubftances quelconques. 

' Une autre méthode qui eft en ufage 
par plufieurs Artiftes dans tous les arts 
méchaniques , c’eft de oindre la piece 
d’huile ou de fuif , la pofer fur de la 
braife bien ardente , vite agiter l’air avec 
un écran , pour faire naître une petite 
flamme , & fitot que l’huile s’enflamme 
par-tout, on retire la piece du feu , pour 
laifler entièrement confommer l’huile 
ou le fuif à l’âir libre; & lorfque les 
fubftances graffes fe font éteintes, on 
plonge la piece dans l’eau. 

Cette méthode eft très-bonne, mais 
elle a fes défauts, fur-tout quand on n’y 
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prend pas toutes les attentions. Souvent 
quelques crafles du feu empêchent l’huile 
de s’enflammer également par-tout, alora- 
le recuit eft inégaL Pour bien, connoître 
l’opération , il faut favoir. que l’huile, 
s’enflamme quand la piece eft à la cou- 
ïVf leur pourpre. ; elle eft brûlée, & s’éteint 
quand elle eft au bleu« Or, la vue ne peut 
pas ici juger des couleurs: rien ne peut cer- 
tifier que la couleur eft également donnée 
par toute la piece ; voilà le défaut de cettCi 
méthode : mais voici un moyen bien, 
fimple pour la perfectionner', & duquel 
j’ai toujours eu lieu d’être fatisfait. 

Il faut recuire la piece deui fois fur- 
ies mêmes indications; c’eft-à-dire ,. qu’a- 
près avoir donné le premier recuit , il:' 
faut éteindre la piece dans l’eau ,, puis 
reffuyer des craflTes ; la replonger dans 
l’huile,'& la porter une fécondé' fois- 
fur le feu ; la retirer quand elle eft en- 
flammée , ÔC la plonger dans l’eau quand’ 
die eft éteinte. Or, à là fécondé cuif- 
loa., la raifon. veut qu’on remédie à ujte 
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défaut de la première ; c’eft d’avoir l’at-' 
tention de pofer la piece fur le feu du 
coté oppofé à la première , parce que 
l’on ne doit pas ignorer que le côté 
qui pofe fur le feu, prend une nuance 
de plus que celle qui eft du côté de 
l’air , fur-tout quand la piece eft liir üh 
champ. Par cette façon , les deux côtés 
ayant été pofés alternativement fur le 
même feu , reçoivent les imprcffions 
femblables , d’où il s’enfuit une égalité 
de chaleur , de maniéré que la fécondé 
opération répare les défauts de la pre*' 
miere. 

Il eft évident que cette méthode eft 
précieufe , ôc très-préférable pour* re- 
cuire des refforts qui ont des formes 
irrégulières , des épaiffeurs inégales ^ 
comme par exemple des refforts en fer- 
pent , les refforts doubles , ceux en f , 
en fpirale , à boudin , en colimaçon 
enfin de toutes les formes dont on ne 
peut pas voir les couleurs d’un clin 
d’œil dans toute l’étendue de la piece; 
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L*on ne doit pas craindre que TAciet 
perde fa dureté à la fécondé cuiflon ; 
beaucoup d’expériences m’ont démon- 
tré , que pourvu qu’on ne furpaffe pas 
la couleur donnée au premier recuit, 
on peut la foumettre à plufieurs autres 
fans crainte d’altération , pourvu que la 
piece foit éteinte dans l’eau à chaque 
fois. 

En coutellerie , on met en pratî-; 
que toutes les méthodes de recuire.’ 
Conime le nombre d’inftrumens qui ref* 
fortent de cet art, eft à l’infini, on a 
befoin de faire ufage de toutes les ma- 
niérés : la plus ufitée eft de pofer la 
piece fur la fine braife ; on porte plus de • 
chaleur fur les endroits les plus épais. ■ 
On agite l’air , on juge le recuit par 
la couleur , & on éteint la piece dans 
l’eau. Pour certaines pièces minces Sf. 
petites, comme les lancettes, les canifs 
& d’autres., on fe lert de . petits grilla- ‘ 
ges de fils d’archal ou de* cuivre , fur 
lequel on pofe les petits^ inftrumens i 
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par ce moyen la chaleur eft plus lente, 
ôc n’eft pas fi fiijette à furprendre , 
comme quand elle eft fur les charbons. 

Pour certains inftrumens, il ya encore 
une mcthode particulière ; c’eft de faire 
chaufer des tenailles de forge , & la 
piece étant blanchie , on la pince par 
l’endroit qu’on veut recuire au bleu , ôc 
on laifle la moitié de la largeur de l’inf- 
'trument à la couleur d’or ou de pour- 
‘pre ; l’on coule ainfi les * tenailles toüt 
le long du dos. Cette pratique eft ex- 
cellente pour donner du corps à des 
inftrumens longs ôc minces , qui ont dés 
efforts à (butenir dans le corps humain , 
* ôc non-feûlement'le foecès de Fopéra- 
tion dépend de l’inftrumeiit, mais ‘ en- 
core la vie eft très en danger. Il eiî 
donc bien important 'de ne pàs négliger 
les foins ôc les attentîôhsî * - ‘ 

Dans les couteaux de poche , quand 
les lames font faites d’Acief pur , elles 
ne peuvent avoir du corps que par cette 
•façon de recuire;, cm*pîncele dosTeu- 
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lement qu’on recuit jufqu’au milieu au 
#eu. Dans toute fa longueur , & depuis 
le milieu de fa largeur jufqu’au bord 
du tranchant, on le laiiTe pourpre ou 
couleur d’or ; alors la lame a de la ré- 


fiftance. Or, toutes les lames que l’on 
voit fe calfer par de petits efforts, c’eft 
qu’elles ne font point faites en étofes , 
mais de pur Acier ; & le recuit du dos 
eft égal à celui du tranchant. 

Dans la taillanderie pour les forts 
objets , comme par exemple , les -mar- 
teaux de Tailleurs de pierre, pioches, 
liaches , coutres , &c. on a l’habitude 
de Élire chaufer la piece de trois ou 
quatre pouces de longueur , mais on n’en 
trempe qu’environ un pouce & demi à 
l’eau , &on profite du refte de la chaleur 
pour donner le recuit , c’eft-à-dire , que 
la partie chaude échaufe la froide ; étant 
placé au grand jour on voit la couleur 
avancer ; ôc lorfque la pointe ou le bord 
du tranchant eft au degré qu’on le 
’défire , on trempe tout l’inftrument dans 
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l’eau pour le réfroîdir. Cette méthode 
fe pratique dans tous les arts pour li| 
forets , les cifeaux , cifelets , poinçons , 
pointeaux , & tout ce dont on n^a befoin , 
de dureté -qu’à la pointe ou à l’extré- 
mité de l’outil J mais il faut avoir l’at- 
tention de blanchir . le bout de l’inftru- 
ment avec du grès, bien diligemment , 
litôt qu’on a trempé le bout , cela eft 
très conféquent. Plufieurs Taillandiers j 
dairs les campagnes, ne.fe donnent pas 
la peine de. blanchir la piece ; ils pro- 
fitent feulement de la blancheur que 

I 

l’Acier donne à la trempe , ce qu’on 
appelle Acier découvert^’, cette, négligence 
eft condamnable à plufieurs égards. i ®.Si 
l’Acier eft découvert à blanc , il a été 
trempé trop chaud : c’eft un vice réel; 
car l’infl/ument fera mauvais ; 2°. Si 
l’Acier a été trempé au degré qu’il le 
faut, il ne fe trouve pas alTez décou- 
vert, pas aflez blanc, pour juger fkine- 
ment^ dè la couleur du recuit. De toute 
façon la négligence ne produit que de 
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Mauvais effets , & dont les Payfans font 
viûimes. 

Voici le lieu à parler des femans 
propres à renfermer Iqs ouvrages , pour 
leur donner une trempe plus dure que 
la trempe naturelle ; c’eft ce qu’on ap- 
pelle tremper en paquet. En cela je fuis 
oppofé à ceux qui voudroient tremper 
tous les ouvrages en paquet : je trouve 
cette opération très-utile à l’égard de 
quelques objets , très-blâmable à l’égard 
des autres , mais bonne à certains égards 
à quelques-uns. Je vais en parcourir les 
objets , Ôc les effets de cette trempe. 

Relativement à la trempe en paquet, 
nous devons regarder l’Acier placé dans 
des boîtes , environné de matières in- 
flammables , & le tout expofé à la cha- 
leur d’un brafier : l’Acier étant dilaté 
par la chaleur , reçoit dans fes ports 
tout le phlogiftique des fubftances , mais 
il les reçoit bien lentement ; car une 
heure de chaleur ’ ne durcir pas plus 
jd’épailfeur qu’une feuille de parchemin. 
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Il réfulte donc de cette femantatlon , 
une dureté fur la furface de I Acier , 
(urface plus dure, il eft vrai, mais plus 
caflante. Alors la matiere#ft bien moins 
élaftique , plus fujette a la rouille par 
l’addition des fels , plus fujette a 
cafler à la trempe. Avec ces réfultats, 
la trempe en paquet doit être fort nui- 
fible à beaucoup d’inftrumens ; mais je 
vais rapporter une expérience , qui feule 
dira plus qu’un long difcours. 

J’ai fait un femant pour renfermer 
quatre barreaux d’ Acier difpofés à faire ^ 
des aimans d’un pied de long , huit li- 
gnes de large 6c deux d’épaiffeur; deux 
étoient d’Acier naturel, 6c deux d’ Acier 
faâice. Après une bonne heure de feu , 
je les ai trempé , enfuite poli avec 
légèreté, pour conferver l’épailTeur de 
la dureté , m’étant mis en pofition de les 
aimanter. Après bien des fri£lions , je n’ai’ 
pas pu leur faire recevoir le fluide ma- 
gnétique par une heure d’eflai i j’ai pris 
le parti de les recuire à la couleur d’or , 
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pour leur ôter de la dureté , ou^^our 
mieux dire , dévorer pa*r la voie du feu ^ 
le fuperflu du phlogiftique ; après ce 
recuit , j’ai répété les fritlions , le ma- 
gnétifme s’cft manifefté , mais foible- 
jnent ; je me fuis déterminé à les’ faire 
revenir au violet ; alors ils ont reçu beau- 
coup de matière ; mais en les comparant 
avec d’autres delà mênie matière , je n’ai 
rien gagné du côté de la force de l’ai- 
mant , & nai rien obfervé d’intérelTant 
fur la différence de l’Acier fadice au 
naturel. 

Cette expérience prouve que la trempe 
en paquet eft nuifible aux aimans arti- 
ficiels. Or , ajoutons ce que j’ai rapporté 
fur les batteries d’armes à feu trempées 
trop dures , que les pierres ne pouvoient 
enlever la particule d’Acier pouf faire 
l’étincelle. A ces deux objets confé- 
quens , rapprochons ce grand nombre 
d’inftrumens , qui fe caffent & qui pé- 
riffent par le trop de dureté , & on 
fera forcé d’avouer que les femans font 
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nuifibTes à l’Acier ; mais pour finir de lô 
prouver , j’invite mes Juges à examiner , 
que le meilleur femant qu’on puiffe faire > 
en fe bornant à une heure de feu , ne 
peut pénétrer que de l’épailTeur dune 
feuille de parchemin. Mais fi l’on veut 
après cela polir les pièces 6c les finit 
fans traits de limes ni de feu , que de^* 
viendra cette épaiffeur ? Après , à rien ; 
c’eft donc' en pure perte qu’on trempe 
l’Acier en paquet ; c’eft donc un dé- 
faut de tremper ainfi des coins de mon- 
noie ôc de cylindres de laminoirs 6c 
de plus, les fels qu’on a coutume de 
mettre , rongent les furfaces , y font des 
cavités qu’il faut emporter avec la pierrç 
à l’huile 6c à l’émeri. Alors il ne lui 
refte plus de dureté de la trempe en pa- 
quet ; mais il y refte les caffures occafion- 
nées par la furabondance du phlogifti- 
que , qui fe manifefte au premier ou 
au fécond coup de balancier , où les 
coins s’éclatent , 6c font mis hors de 
fervice. 

En 
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En général , je n’avoue l’utilité de la 

• trempe en paquet que pour Içs limes & les 
râpes , par la raifon que ces outils ne fau- 
roient être trop durs. L’épaiffeur de la du- ' 
reté a beau être mince , elle refte entière , 
parce qu’il n’eft pas befoin d’aucun poli. 
En fécond lieu , s’il y a quelque veine 
de fer , le femant les changera en Acier ; 
car les limes que l’on voit fe blanchir 
par places , c’eft que le femant n"a pas 
agi alTez puilfamment fur elles, & fes 
veines font reliées fer ; il en réfulte de 
mauvais outils, qui demeurent en pure 
perte peur les Ouvriers. Voilà donc ia 

• trempe en paquet utile , indifpenfable 
même pour les râpes & les limes. 

Mais bien entendu , que tout ce que 
l’on voudra exécuter en Ter, & exiger 
de lui toute la dureté de l’Acier, il faut 
faire un femant,. ôc tremper le fer en 
paquet. Or , tremper le fer en paquet 
eft la même chofe que changer les fur- 
faces du fer en Acier , & laiffer tout 
l’intérieur fer j & toutes les fubftances 

L 
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qui contiennent du plilogiftique inflam- 
mable des fels' ôt des foufres y font 
propres. 

■^On peut dire que le fer & l’Acier 
ont exercé bien des génies ; on voit 
par-tout des recettes de ces trempes ; 
chaque Ouvrier même en a une parti- 
culière , & dont il ne manque pas de . 
faire myftere , & fouvent c’eft une re- 
cette qui eft pratiquée par mille autres ; 
car à peu de chofe près , toutes revien- 
nent à la même. Les fubftances les plus 
propres à cette opération , c’eft d’abord 
la fuie , la poudre de charbon de bois , 
les fubftances animales , cheveux , crins , 
peaux , favates les fels de toutes les 
efpeces , le marin , l’ammoniac , le fal- 
pêtre, le fel de verre , enfin l’urine. Mais 
lorfque l’on veut multiplier les drogues, 

& fur-tout* les fels , on eft obligé à des 
correêüfs, comme des cendres de bois, 
des cornes d’animaux , de la chaux. Ces 
derniers y entrent comme abforbans, 
propres à s’emparer de l’excédant des 
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jTels > fans quoi le paquet donneroît ce 
qu’on appelle un Acier intraitable , qui 
multiplie les calTures ôc les gerçures à 
l’excès. Or, pour corriger ces défauts, 
qui font à redouter par tous les états où 
l’on fait palTer l’Acier , j’ai fait à cet égard 
beaucoup d’expériences , afin de pouvoir 
bannir les fels de la trempe én paquet, ainfî 
que les urines ; par conféquent les ab- 
forbahs y deviennent inutiles. Voici mon 
lèmant. 

Suie , un tiers . . , charbon de bois , 
un tiers . . . peaux arvmales, un tiers. , 
le charbon de bois , on peut faire ufage 
de celui de chêne ou de hêtre; la fuie, 
c’eft celle de cuifine, qui eft préférable ; 
les peaux animales , on peut s’en fervir 
de toutes les fortes ; mais pour s’en 
procurer beaucoup , on peut ramalTer les . 
rognures , les balayeures de Cordonniers 
& de Savetiers ; mettre tous ces mor- 
ceaux fur une efpece de gril avec du 
feu deflbus ; & lorfqu’il font brûlés en 
charbons , il faut les étouffer , après cela 

L ij 
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"pulvérifer ces trois fubftances , 6c lea 
bien mêler enfemb'le ; & quand je dis 
pulvérifer, je n’entends pas en poudre 
impalpable , mais tin peu plus fine que * 
de la poudre de chaffe. Au rétle, ce 
n’eft pas un défaut de les piler fines. - 
Pour fe fervir de ce femant , il faut 
pratiquer les ufàges connus , ftratifier 
les pièces , foit dans des creufets j ou 
dans des boîteb de tôle , Ôc ’’ félon les 
objets qu’on veut tremper , pour cer- 
tains il fuffit de faire une envelope de 
terre à four, ôclaiffer fécher-le paquet. 

'Le femant doit être mis en poudre, 
on n’a pas befoin d’aucune liqueur; 
d’abord ©n met une couche de femant 
de deux lignes d’épaiffeur, enfuiee ùn 
■lit de pièces, puis - une couche de fe- 
' mant ; fur celui-ci une autre couché de 
' pièces , fur celle-là un autre lit de fe- 
mant, ainfi du refte jufqu’à la fin; on 
- lutera bien le paquet , afin qu’il ne s’é- 
vapore pas de phlogiftiques. * 

Or, j’obferve qu’on pèche fouvent 
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par faire les paquets trop volumineux, 
trop épais, c’eft un défaut, parce que, 
le centre eft à peine venu rouge en trois 
quarts-d’heure. Or , né laiflanc qu’un 
quart-d’heure de feu au centre , ce n’eft 
pas affez. Pour obvier à cet inconvénient , 
il faut faire les paquets plats, pour lors, 
il convient d’étendre les couches, mais 
V non pas de les multiplier » en hauteur ; 
& félon le volume , il faut aufli régler la 
durée du feu ; car , par rapport au cen- 
tre, il vaut mieux donner une demi- 
heure de plus de feu , qu’un dcmi-quart- 
d’heure de moins. 

• Le femant a telle force , que des lames 
de fer d’une ligne d’épaifleur , font chan- 
gées en Acier dans une heure ôc'demie 
de chaleur : on trouve les objets fains, 
fans gerçures, fans foufflures; & ce qui 
eft très-conféquent , c’eft que les fur- 
faces ne font , ni altérées , ni rongées , 
comme il arrive dans l’ufage des fels. 
Il me refte à parler d’-un objet con- 

L iij 
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féquent , & par lequel je terminerai ce 
Mémoire , c’eft des grands relForts de 
montre & de pendule que je veux dire 
un mot en particulier. A cet égard , 
j’avouerai qu’il paroît împoflible d’imagi- 
ner des moyens meilleurs , & mieux 
combinés que ceux qui font pratiqués 
pour la trempe ôc le recuit des grands 
lelTorts. Je vois difpofer une lame mince 
en cerceau , feul moyen pour éviter 
qu’elle ne fe voile ni le déjette; jap- 
perçois ces lames environnées d’un bout 
à l’autre d’un fil de fer , placé tout au 
tour en ferpentant , fage & unique 
moyen pour féparer les parois , & pour 
que la matière reçoive le réfroidiflement 
égal 6c uniforme par le contaft de la 
liqueur; puis j’examine chaufer le cer- 
ceau fur une roue de fer ,, tournant con- 
tinuellement , & communiquant au cer- 
ceau une chaleur égale , qu’elle reçoit 
elle-même ( la roue ) d’un brafier de 
charbon. Rien de mieux concerté pour 
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cet objet : après cela* trempez à l’huile , 
enfuite recuit avec les précautions les 
mieux réfléchies. 

■ Il femble qu’aprèsun travail fi bien fuivi, 
il ne dévroit pas fe caffer de reflbrts ; ce- 
pendant on en voit caflfer en grand nom- 
bre , foit en les redreflant après la trempe 
& le premier recuit, foit en les con- 
tournant aprèç le fécond recuit pour les 
placer dans le barriliet ; puis de ceux 
qui ont réfifté à ces fortes épreuves , 
il s’en caife , les uns étant en pleine 
marche, tantôt les montres fufpen dues,- 
tantôt étant dans la poche au chaud, 
au froid , au foleil & à l’ombre ; il fe 
calTe des relTorts dans toutes les frtua- 
dons polfibies. A cela on dit que es 
font des défauts de la matière ou de 
la trempe; mais en quel fens, & com- 
ment ? Le voici. 

La caufe de la caffure du grand 
reffort , prend fa fource d’abord dans 
le fluide durifique que j’ai annoncé; 

L iv 
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alors le vice vient de la maniéré de 
battre l’Acier à froid , & de l’écfouir 
avec excès ; nous avons • examiné ces 
effets précédemment. Or, tout ce qui 
a été dit de l’écrouiflement eft* appli- 
cable aux refforts. 

J’obferve ici que le Forgeron qui fait 
ou dégroflit les lames d’Acier pour faire 
des refforts , a déjà bien Ijattu fes lames 
à froid , puis les finiffeurs , à leur tour , 
les écrouiffent à tel . point qui! y a 
même des endroits qui le font bien 
plus que les autres, parce que s’ils trou- 
vent un endroit plus épais , ils le mar- 
tèlent à froid encore plus fortement 
pour en égalifer l’épaiffeur, & de cette 
manutention il réfulte des crevalTes, & 
des cafTures fur les bords qu’on a foin 
de couper avec des cifailles. 

Or, en admettant l’hypothèfe du fluide 
durifique qui s’incorpore dans l’Acier 
par la percuflion du marteau , il eft cer^ 
tain qu’en e'crouHTant fortement une la-^ 
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me mince , un reffort , il 'boit beau- 
coup ‘ de ce fluide ; de forte que fl l’on 
trempoit dans l’eau, au lieu de l’huile j 
fur trente reflbrts on n’en échapperoit 
pas deux ; mais la partie grafle de l’hui- 
le , ainfi que nous l’avons remarqué , 
s’empare d’une portion fuperflue du 
fluide; mais il en relie toujours aflez 
pour occafionnerdes caflTures; d’où s’en- 
fuit la rupture des reflbrts. 

J’infifte donc que pour faire de bons 
reflbrts , il faut éviter de les écrouir , 
il faut cefler de les battre , lorfque le 
rouge difparoît , les faire chaufer à 
la couleur de cerife autant de fois qu’il’ 
le faudra pour perfeâionnçr l’épaifleur; 
enfuite , aux dépens de la lime , drelfer 
les épaifleurs irrégulières qu’a laiflé le 
marteau , après cela leur donner une 
trempe au fuif pour léur ôter le fuper- 
flu du fluide , mais que le fuif foit fon- 
du ; après cela donner la trempe à 
l’huile , & les recuits , ainfi qu’il eft 
d’ufage ; on ne peut pas mieux imaginer. 
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Il rédilte donc de tout ce qüi a été ^ 
dit dans ce Mémoire fur l’Acier , fur fa 
nature , fur fa préparatiôn à la trempe , 

& fur la trempa même, i®. qu’on ne 
peut juger définitivement ce métal 
qu’en le foumettant au, feu pour juger 
le degré de chaleur qu’il peut fuppor* 
ter pour le forger, enfuite le tremper . 
à plufieurs nuances , pour reconnoître 
le vrai degré de chaleur pour la trempé 
& s’en alTürcr par l’inlpedion du grain , 
enfiiite polir les furfaces , pour s’affurer 
de fon homogénéité. 

2°. Que pour conferver à l’Acier 
tout fon phlogiftique & fes qualités mé-> 
talliques , il ne faut point l’altérer , ni 
le furchaufer , en forçant le degré de 
chaleur ; qu’on doit ‘faire choix de l’A-. 
cier naturel pour tels & tels objets , 

& pour d’aütreâ préférer le faélice ; 
qu’en général on ne doit écrouir l’A- 
cier que pour réparer la perte du phlo-. 
giftique , ou l’altération qu’il a elfuyée 
en le furchaufant , ,mais qu’on doit 
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fcrupuleufement obferver de ne pas l’é-* 
crouir aux objets dont les caflures font 
à craindre. 

5°. Que le gtand art du trempeur 
confifte* dans la précifion du degré de 
chaleur qui convient à TAcièr , chacun 
felon là nature , & le degré étudié & 
déterminé par l’épreuve première de 
forte que fi , d’un barreau d’acier , ort 
fait une coignée une bezague , un 
couteau , un rafoir & une lancette , ces 
cinq objets doivent être trempés au 
même degré de chaleur , mais que les 
fept couleurs données pour le recuit 
eft le correêlif vrai , certain ôc infail- 
lible lorfqu’il eft donné avec précifion 
dans chaque objet , & ce qui fixe & 
détermine la forcé & la dureté dans 
chaque tranchant; enfin c’eft le recuit 
donné après la trempe qui caraftérife 
les objets faits d’ Acier chacun dans fa 
deftination. - ’ 

4". Enfin que l’ufage des lemans eft 

condamnable pour la trempe de l’Acier 
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exceptë pour les râpes & les limes, 
auxquels elle eft indifpenfable ; & que 
la caufe première des caflures à l’Acier 
étant reconnue dans un fluide fubtil , 
matière qui' fait partie de l’air on doit 
en purger l’Acier de la furabondance 
qu’il en a reçue dans un écrouiflTement 
marqué ; que cette efpece de purgation 
s’opère par le moyen d’une trempe au 
fuif ou toute autre graifle animale , afin 
d’obtenir des trempes faines & fans caf- 
fures. Enfin que l’ufage des fels étant 
reconnu vicieux pour la trempe en 
paquet , le femant eft fixé à trois fub- 
ftances feulement qui font la fuie 
le charbon de bois ôc les rognures de 
cuir , pulvérifées & mêlées enfemble , 
un tiers de chacune partie égale ; fina^ 
lement que les phénomènes de la trempe 
paroiflent expliqués par la congellation 
des fels ôc des Coufres unis avec le fluide 
durifique. 
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.. SUPPLÉMENT, 

T- / Etendue des objets qtie nous avons 
parcourus m’ont obligé à une narration 
non interrompue , & ne m’ont pas per- 
mis de parier de deux points eflentiels 
& réfultants de l’opération de la trempe. 
L’un eft le voilement de la piece à la 
trempe , & l’autre le redreffage de -la 
piece qui s’eft voilée à la trempe : c’eft 
donc dans cet appendice que je me fuis 
-permis d’en parler, & j’avouerai même 
■qu'au départ de mon Mémoire il me ref' 
toit quelques expériences à faire pour 
m’affurer complètement dans ma dé- 
couverte, fur la maniéré de redrelTer 
l’Acier, trempé dans toute fa force , & 
fans recuit, ce qui manque dans les arts. 

D’abord le voilement d’une piece d’A- 
cier , occafionné par la trempe, provient 
■ de deux points ; i°. de l’irrégularité ^ 
de la percuflion du marteau 2®. de 
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ne pas confier la piece droite en la 

forgeant. 

Pour la preuve & lexplication de ce 
qüe j’avance , flippofons qu’on forge 
une; lame d’ Acier, d’un pied de lon- 
gueur , d’un pouce de largeur & d’une 
ligne d’épaiffeur d’un bout à l’autre. Si 
en forgeant cette piece on laifle le 
même côté toujours pofé fur l’enclume, 
ôc que les coups de marteau foient tou- 
jours appliqués fur l’autrê côté oppoié 
à celui qui pofe fur renclurae , le coté 
qui reqoit fans ceiTe les coups de mar- 
teau deviendra concave , & le côté qui 
pofe -fur l’enclume deviendra convexe: 
cette piece ainfi forgée, il faut la laifler 
réfroidir, enfuite la dégauchir ôc la dref 
fer à froid , après cela la tremper à l’or- 
dinaire mais auparavant la trempe, il 
convient de marquer un côté pour re- 
-connoître le concave. & s’affurer de l’ex- 
• périence. 

Le fuccès fera tel, que par la trempe 
la piece aura repris .la forme qu’elfe 
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avoit avant -de Vavoir dreffée à froid, 

* cependant r 4- péu de chofe près ; car 
quelquefois eUe ne revient pas exafte- 
tnent dans la première fituation , tan- 
tôt c eft en moins , & tantôt en plus ; 

<ôc ce qu’il y a de remarquable , c’eft que 
ia révolution ne fe fait jamais en fens 
contraire. / 

Cela pofé , pour parvenir heureule- 
jnent à conferver une piece droite , ou , 
ce qui eft la 'même chofe,' pour qu’elle 
foutîenne la force de la trempe , en 
Confervant la forme Qu’elle doit avoir, 
il faut marteler cette piece* des deux 
côtés avec toute la régularité poflible , 
ne pas donner des coups plus forts d’un 
côté que de l’autre, ni un plus grand 
; nombre de coups , ce qüî S’exécute en 
tournant la piece fur l’enclume à cha- 
que fois -qu’on ' l’a forgée- d’un bout 
à l’autre , c’eft- à -dire, de l’étendue de ‘ 
la chaude ; par • cette attention & de 
laquelle aucun forgeur ne devroit ja- 
mais s’écarter , chaque -côté- ré<joit les 

i 
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impreflions femblables , alternativement 
le convexe devient concave, & le con- 
cave devient convexe, les vices & les 
imperfedions fe détruifent d’eux - mê- 
mes , 6c toujours à force égale ; il en ré- 
(lilte une parfaite égalité dans les grains 
du métal ; les fibres , les molécules ne 
feront ni plus applatis, ni plus aigris 
les uns que les autres , 6c à la trempe 
les efforts fe feront uniformément. Ajou- 
tons à cela qu’il faut indilpenlablement 
dreffer la piece à chaud^ c’eft-à-dire J 
lui donner la forme qu’elle doit avoir 
pendant qu’elle eft à la couleur de ce- 
rife. ; : • ' • 

r 

\ Il eft encore des attentions pour plon- 
ger la piecç dans l’eau à.l’inftant de la 
trempe', pour lui conferver la forme. 
Or quand la piece eft égale d’épaiffeur 
d’un côté comme de l’autre , il faut la 
plonger perpendiculairement,; mais fi 
un côté eft épais 6c l’autre mince , il 
faut la plonger horizontalement, en pré- 
fentant en bas le côté le plus .épais , 

cette 
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fcette attention efttrès-fouvent négligée, 
& ne devroit pourtant point l’être ; par 
exemple , une lame d’épée à deux tran- 
chans égaux en épaiffeur , doit être 
trempée perpendiculairement ; mais le 
fabre , lequel a d’un côté un dos & de 
l’autre un tranchant , doit être pré- 
fenté horifontalement , & le dos , 
qui eft le côté épais , entre le premier 
dans l’eau. 

Mais quand on ne prend pas les pré- 
cautions dont je parle , il en réfulte que 
q[uand on trempe perpendiculairement 
«ne piece qui a un dos , le côté épais 
'devient concave , & le mince devient 
convexe , & très - communément cet 
effort occafîonne des caflures au tran- 
chant, 

La raifon de ce phénomène eft , que 
la partie mince fe trouve éteinte ou ré- 
froidie pendant que l’épaifle eft encore 
chaude i & comme les efforts ne fe font 
que par gradation, que le racourciffe- 
jnent ne s’opère qu’à mefure que la cha-: 

M . 
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leur fe concentre Ôc diminue en congel- 
lant les foufres ; alors il eft clair que 
le tranchant a fait tous fes efforts au- 
paravant, & que le dos éprouve un tirail- 
lement pendant le raccourciffement ; 
par cet effort le tranchant cède à la 
puiffance du dos, ce dernier devient 
concave, les molécules du tranchant le 
réparent , voilà des caffures ; de forte 
que le fabre qui étoit droit avant la 
trempe , eft , après cette trempe , courbé 
en arriéré. 

Or , quand une piece eft ainfi cour- 
bée fur le côté, il n’y a point de re- 
mède pour la redreffer , finon celui 
de la détremper, la faire rougir à la cou- 
leur de cerife , la marteler du côté con- 
cave, pour l’alonger à l’égalité de l’au- 
tre côté convexe : pour remédier à cet 
inconvénient je vais donner des moyens 
pour prévenir, dans une piece, le dé- 
faut de fe retirer en arriéré à la trempe , 
ôc les voici. 

Quand une piece eft plus épaiife d’un 
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côté que de l’autre , lorfqu’elle eft finie 
de forger ; il faut la remettre au feu ex- 
près pour lui donner une chaude , qu’on 
peut appeller la chaude de précaution, 
Suppofons un fabre à dos , ôc qu’il le 
faille droit j l’ayant fait chaufer à la cou- 
leur de cerife , il faut lui donner une lé- 
gère' courbure en arriéré , lui faire for- 
mer l’arc , mais peu fenfible , enfuite 
marteler le long du dos à petits coups 
de marteau ; par cette manœuvre on 
le fera venir droit , & il fe maintiendra 
tel à la trempe. 

L’idée de battre uæ piece le long 
du dos avant la trempe , n’eft pas neuve , 
à la vérité , mais on la pratique à froid ; 
& toutes les fois que l’on bat à froid une 
piece le long du dos , il fe fait toujours 
des calTures à la trempe ; le dos étant 
écroui, ne réfifte pas à l’effort de la 
trempe, malgré qu’il foit le côté le plus 
épais, à moins qu’on ne la trempe au 
fuif avant de la tremper à l’eau. Or, il eft 
clair que la chaude de précaution que 

Mij 
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je propofe eft' très - reeommandabieî 
La trempe a des efforts fi puiffants 
que rien ne peut arrêter ; une expé- 
rience fuffira pour le prouver. Prenez 
deux barreaux d’Acier , de 1 2 à i j pou- 
ces de long , 1 4. ou 1 j lignes de large, 
& 2 ou 5 lignes d’épailfeur : il faut bien 
dreffer fes lames , même avec toutes 
les précautions imaginables , les mettre 
parallèlement les unes fur les autres par 
leur plat , les lier enfembJe en Ipiral , 
avec du fil de fer d’une ligne d’épaiffeur 
au moins , afin que l’effort ne le faffe 
pas caffer, apr^ cela faire chaufer le 
tout & le tremper dans un volume d’eau 
fuffifant pour le bien éteindre : le pa- 
quet étant réffoidijonle déliera, & l’on 
trouvera les deux lames courbées en 
dedans, de forte que fans les féparer 
les deux extrémités fe toucheront , & 
le milieu d’entre elles aura un jour ou 
féparation à pouvoir paffer le petit doigt 
& peut-être le pouce; enfin, elles dé- 
criront chacune une partie d’arc, d’où 
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ïe convexe fera à l’extérieur. 

Mais pour expliquer ces phénomènes,' 
c’eft en vain que l’on voudroit f^ire en- 
trer pour caufe première & direde, la 
force de l’eau qui fe loge entre les 
deux lames, & que pouflée avec une 
puilTance fupérieure , elle agit par le mé- 
chanifme d’un coin; non ce n’eft pas 
cela : la caufe direde git dans le ra- 
courcilfement du métal , produit par le 
réfroidiflement fubit des furfaces exté- 
rieures avant les intérieures : enfin c’^ 
la caufe déjà expliquée pour le fabre à 
dos épais , il ne s’agit qu’à en faire l’ap- 
plication , il faut l’expliquer. 

Deux barreaux d’Acier , de quatre 
lignes de large chacun , forment une 
épaiflfeur de huit lignes ; chaque barreau 
a fon centre , mais les deux étant joints 
enfemble , la ligne de féparation devient 
le centre des deux. Or en plongeant dans, 
l’eau ce paquet lié , les deux furfaces 
extérieures font, par lecontadde l’eau ,, 
plutôt faifies que le centre., par confé- 

MUj 
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quent ont fait leurs efforts & font éteint^ 
les premières, femblablement au tran- 
chant fabre ; alors la ligne de répa- 
ration du centre gardant plus long-temps 
fa chaleur, fait fès efforts avec lenteur; 
de même que le dos du fabre ^ ra- 
courciffant le dernier , fe trouve moins 
long : voilà la caufe du phénomène , il 
ne faut pas la chercher ailleurs. 

La courbure que les pièces prennent 
fur leur plat à la trempe, font plus fré- 
quentes que celles qu’elles prennent fur 
le côté , mais auffi y a-t-il des moyens 
pratiquables pour les redreffer ; ces 
moyens font connus des Artiftes , & 
même il eft à remarquer , que dans cha- 
que art on a des procédés différons ; je 
vais les rapporter. 

En Horlogerie , plufieurs ne redref* 
fent les tiges des pignons qu’aux dépens 
des épailfeurs ; d’autres les redreffent en 
faifant porter la piece à faux , par le 
côté concave, & frappant légèrement 
fur le côté convexe. Or , pour cetto. 
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Opération , les uns fe fervent d un mar- 
teau d’acier, trempé dur, les autres 
d’un marteau non trempé , & d’autres 
d’un marteau de cuivre ; voilà des fyftê- 
mes bien différons : mais ,on me dira , 
malgré que ce font trois maniérés qui 
paroiffent fe contredire, néanmoins tou- 
tes réufliffent, cela eft vrai; & je dis 
aufli que tout ce qu’on redreffe par l’une 
de ces trois méthodes, la plupart des 
pièces reviennent dans leur premier état, 
par un effort contraire , foit en les po- 
liffant , ou en les finiffant ; & quand il 
arrive que les pièces n’ont pas atteint le 
gros bleu ou la couleur d’eau (au recuit),' 
elles caffent au fécond coup de marteau. 

Les faifeurs de refforts de montre re- 
dreffent fur un tas ou enclumeau , avec 
un marteau à tête plane ôc dure ainfî 
que le tas ; l’opération s’exécute en pré- 
fentant fur le tas le côté concave, ôc 
frappant du marteau fur le côté con- 
vexe. Le redreffement s’opère bien ; mais 
il eft à remarquer que les refforts (bnç 
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minces , & de plus recuits au gros bleu 
& meme à la couleur d’eau. 

Les fabres, les épées pleines font redref- 
fées llir les mêmes principes des relForts ; 
mais les fleurets Ôcles lames creufes ou 
triangulaires, le fontfur d’autres principes. 
L’Ouvrier qui recuit eft muni de fabots 
de bois à fes pieds, & lorfquela lame 
eft recuite au bleu & encore chaude, il 
préfente la lame, par le côté concave, 
fur le olancher , appuyé fon Ikbot fur 
le côte convexe , & ‘ tout-à-la-fois , ti-r 
rant la lame d’une main , en appuyant 
du pied, il donne plufieurs fecouflès & 
oblige ainfi la lame à fe redreffer. 

Dans la Taillanderie , on recuit la 
piece étant encore chaude, foit au vio- 
let, ou au bleu , ou à la couleur d’eau 5 
ils la portent fur l’enclume par le côté 
concave , & frappent fur le côté con- 
vexe. 

En Coutellerie , on met en pratique 
tous les ufages & tous les procédés des 
autres Arts ; tantôt ils redreflTent comme 
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les faifèurs de refforts , d’autres fois 
comme les Taillandiers; mais à l’atten- ' 
tion près d’éteindre la piece dans l’eau 
avant d’opérer le redrelTage ; & de plus 
ils ont encore une méthode particulière 
pour redrefler des objets faits d’ Acier 
pur, & qui n’ont pas un grand degré de 
recuit, tels que la lancette, le rafoir , 
les cifeaux , les canifs , 6c tarit d’autres ' 
inftrumens précieux ; pour cet effet, ils 
pofent la piece , par le côté convexe , 
fur un tas d’Acier trempé , puis frappant 
liir le côté concave , avec un marteau à 
tranchant , fait de court , trempé bien 
dur , ôc du poids de neuf à dix onces 
voilà toutes les méthodes connues pour 
redreffer l’Acier trempé ôc recuit à la 
couleur d’or , ou tout au moins à la cou- 
leur de paille. Or, il eft à remarquer 
que l’Acier trempé dans toute fa force 
ôc fans être recuit, a été régardé jufqu’ici 
inredreffable , par conféquent toutes 
les maniérés de redreffer , infuffifantes. 
Cependant il eft des objets qui ont réel- 
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lement befoin de toute la dureté de la 
trempe pour être parfaits, & auxquels 
il ne faut point de recuit, & pourtant 
qu’il faut redrelïer lorfqu’ils fe font dé- 
jettés à la trempe ; mais alors on eft forcé 
de les redreffer aux dépens de leurs épaif- 
feurs , & communément on fait un plus 
grand nombre d’objets , afin de laiffer , 
pour autre chofe , ceux qui font abfo- 
lument trop courbés , tels font , par 
exemple , les barreaux ou les .aimants 
artificiels, &, beaucoup d’autres outils 
de laboratoires des différents . Arts & 
Métiers. 

Ce manque de moyens de redreffer 
l’Acier trempé, & fans recuit quelcon- 
que , m’a fait faire différentes tentatives. 
Je me fuis livre aux expériences comme 
à la feule route capable de nous con- 
duire heureuferaent au but defiré; j’y 
' fuis enfin parvenu à ma fatisfàûion. 
Quand je fus complètement affuré de 
l’expédient ; je pris le parti de forger 
quatre barreaux d’Acier pour des aî-ï 
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niants ; deux étoîent ,d’ Acier naturel 6c 
deux d’Acier fa£Uce ; ils furent forgés 
làns trop de foins contre le cambre- 
ment; chaque barreau avoir vingt- un 
pouces de long, feize lignes de large 
ôc fix lignes d’épaiffeur, après les avoir 
limés je me difpofai à les tremper. 

Je les fis chaufer tous les quatre à 
la fois, dans une efpece de fourneau 
fait avec des briques , fur un arrange- 
ment de petit bois ôc de charbon de 
bois deffus ôc deffous, en fuffifante quan- 
tité pour chaufer les barreaux , fans être 
obligé de renouveller les fubftances au 
feu ; quand les barreaux furent chaux à 
propos , je les plongeai perpendiculaire- 
ment dans un grand volume d eau , c’eft- 
à-dire , dans un tonneau appellé demi- 
queue, contenant deux cens feize pin- 
tes mefure de Paris. 

Quand je fortis les barreaux de l’eau , 
l’un s’eft trouvé droit, le fécond étoit 
en f, ôc les deux bouts fortoient de 
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ia ligne centrale ^de quatre lignes ; les 
deux autres faifoient chacun une por- 
tion de cercle; étant pofés fur une 
réglé par le côté concave , l’un laiffoit 
à fon milieu une diftance de trois lignes 
& demie , & l’autre de cinq lignes & 
un quart. - 

Il faut remarquer que ces barreaux 
ainfi trempés , & le degré de chaleur 
n’étant pas épargné, ils étoient très- 
durs , ôc aufïi voilés. Or, pour les redref- 
fer je me fervis de deux outils fuivans , 
fun étoit un tas de plomb du poids 
de dix livres & de forme conique ; 
l’autre étoit un marteau du poids de 
trois onces , à tranchant fait de court , 
& des deux côtés , Veye:^ la Fig. 7 ; 
m’étant àflls fur une chaife, je plaçai 
entre nies jambes une bûche de bois, 
de deux pieds de haut , fur laquelle je. 
mis le tas de plomb. Sûr ce dernier 
je pofai le barreau du côté convexe 
& je frappai fur le côté concaye., comme. 
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pour faire des coches tranfverfales fut 
toute la longueur de la concavité 
en avançant ôc reculant le barreau 
fur le plomb pour frapper toujours 
d’aplomb : en quatorze minutes , je 
parvins à redrefler entièrement ce 
barreau qui étoit le plus courbe des 
trois. Voyez la pofition par la Fig^ 6, 
elle indique le tout* 

Pour rendre raifon de la phyfique ' 
de cette opération, je dis qu’un barreau 
courbé à la portion d’un cercle quel- 
conque , le côté convexe ell la plus 
longue partie , & le côté concave la * 
plus courte. Or , pour redrelTer ce 
barreau d’ Acier , il n’eft pas polfible 
de vifer à raccourcir le convexe par 
quelque refoulement ; mais il eft prad-; 
cable d’allonger le concave; mais auffi, 
en allongeant le concave, il faut que 
quelque chofe de la même opération 
s’oppofe à l’allongement du convexe , 
de façon que le concave reçoive feul 
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i’aâion de Textention. Or , c’eft ce qui 
s’effedtue réellement par le tas de plomb ; 
car (i le tas fur lequel appuyé le côté 
convexe y étoit d’ Acier trempé dur , 
( comme le font tous ceux fur lefquels 
on redreffe ) f impreffion du tas fur le 
barreau , agiroit continuellement à l’al- 
longement y mais fi le tas eft d’une ma- 
tière plus molle que le barreau, & moins 
denfe , cette partie convexe n’allongera 
point ; mais pendant fon foutien , le 
tranchant du marteau faifant des traits 
de coches, qui font autant de cavités 
faites fur le concave , cette partie s’al- 
longe fans oppofition ; ôc le bon de 
cette méthode eft, que la piece fe re- 
drefle fans courir les rifques de la calTer.' 
Secondement , la piece étant dreffée , 
fe maintient droite ; il n’en eft pas 
comme de ces redreffages forcés qui s’opè- 
rent , en faifant porter la piece à faux par 
le côté concave, & frapper fur le convexe ; 
car alors ce redreffage s’opère par ex- 
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tendon , & un petit effort fait reve- 
nir la piece dans fa première direûion; 
Il eft vrai que le marteau tranchant fait 
des trais , qu’il faut enfuite emporter fur 
une meule ou fur un grès ; ôc que pat 
cette fécondé opération la piece de- 
vient plus mince. Mais j’avoue que cette 
conféquence ne va tout au plus qu’à 
l’épaiffeur d’une carte à jouer , c’eft 
même porter la chofe à l’extrême. 

Il eft évident & confirmé par l’ex- 
périénce que pour redreffer une piece 
d’Acier courbée à la trempe fans cou- 
rir les lifques de la caffer , il faut 
avoir recours à un tas de matière plus 
molle que l’Acier; en ce cas, il faut le 
fervir d’un tas de plomb ou d’étain, ou 
tout au moins de fer non trempé , & à 
ce dernier il faut encore préférer un 
taffeau de bois de buis ou de noyer. 
Sur le tas il faut toujours pofer le côté 
convexe de la piece, & par le moyen 
d’un marteau à trempe dur y frapper 
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fur le côté .concave ; obferver feule- 
ment de ne point donner de coups 
faux ou fur le porte à faux , mais mar- 
teler toujours d’aplomb fin: la piece 
portant fur le tas. 
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Page N’eft-il pa* étonnant , qu'avec la même 
matière , la même mine , le même charbon, le même 
fourneau , la même dure'e de feu , on s’applique un 
lour à faire du fêt doux ? & l’opération étant finie, 
on eft trompé, on a fait de l’Acier. La fournée fiii- 
vante , on fuit exaélemeni les mêmes procédés ; on fait 
pour le mieux pour obtenir de l’Acier comme le pré- 
cédent : point du tout , on a fait du fer doux. On eft 
étonné de plus en plus , on cherche le fecret bien 
loin , il eft pourtant fous les yeux ; car tout con- 
fifte dans le degré de chaleur ; en voici une preuve 
alfez claire. ’ 

Prenez une barre de fer de la force que le hazard 
la fournira , qu’il foit aigre ou doux , cela eft in- 
différent ; cependant le doux eft préférable ; mettez 
cette barre de fer ( fuppofons-la d’un pouce en carré) 
dans le feu par un bout : quand il fera chaud à fucr , 
il faut le laifl'er dans cet état , en chaufant lentement , 
l’entretenir dans le feu pendant trois ou quatre mi- 
nutes au degré de fouder , puis bien coifvrir le feu , 
& le laifTer éteindre de lui-même avec le fer. Quand 
le barreau fera réfroidi , on vérifiera l’expérience par 
la trempe, & on trouvera une demi-ligne d’épaiffeur 
d’Acier tout -autour du barreau ; ‘ voilà de l’Acier 
fait fans le fecours du marteau , fans femant*, fans 
fels , fans autre préparation que le degré de chaleur, 
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En cela , le feu au charbon de bois & au charbon 
de terre , produit les mêmes effets ; cependant je 
trouve plus d’adlivité à celui de terre. 

Page 7. Les Anglois ont tant gardé le fecret fur 
la maniéré de faire de l’Acier fondu , qu’il n’eft pas 
poflible de juger avec certitude s’il eft Acier natu- 
rel ou Acier fadfice. Quand on le confidére du côté 
"de la couleur qu’il lui faut pour la trempe, on voit 
que c’eft la couleur de rofe , & c’eft la couleur qu’il 
faut à l’Acier fadlice ou femanté , par-là on peut le 
foupçonner fadlice : mais quand on l’examine du côté 
des qualités, bien net, homogène fie belles furfaces, 
on peut douter qu’un femant puilTe agir aulli effica- 
cement ; car tous les femants que j’ai cherché à vé- 
rifier , n’ont jamais rhiqjrfi la ^ffTufè du for , c’eft- 
à-dire , que leu^méiaf^ailleux refte avec fes pailles , 
le filandreux avec fos filandres , le cendreux avec fes 
cendrures , le fibreux avec fes fibres; enfin , les dé- 
fauts naturels dans le for ne font point corrigés par 
le femant , car on les retrouve tous dans l’Acier. Je 
foupçonne donc que l’Acier fondu prend fes bonne» 
qualités dans le creufot , que conféquemment , il eft 
s fondu ; mais le menftrue fie les abforbants nous font 
inconnus. Or, dans les endroits du Difeours où je parle 
d’Acier faAice fie d’Acier naturel , j’excepte celui-ci 
de la réglé , ôc le lailfe former une claffe à part 
d’Acier fondu d’Angleterre. 

Page 16. Ce que je trouve de remarquable , c’eft que 
toutes les armes- blanches de l’Inde , du Mogol fie 
de la«plupart des nations Sauvages , font toutes da- 
ntacées ; c’eft ainfi qu’on les voit dans tous les ca-s 
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fcînets des curieux. On voit que les fleurs du dama» 
font bien différentes de celles de Syrie ; car il faut 
demeurer d’accord que la matière n’eft pas la même, 
& qu’elle diffère beaucoup. Chacun dans la fphere 
de fes connoiffances , eft fâché de manquer d’inf- 
trudlion ; mol , je regrette de ne pas trouver dans 
les voyages quelques inflituélions fur les forges étran- 
gères , for la nature du métal & la maniéré de le 
traiter ; ces connoiffances font très-défirables. 

Page 17. Je dis damas faélice , il faut l’expliquer. 
Les François, aélils à étudier les produélions étran- 
gères , font parvenus à imiter l’Acier de Damas ; & 
lorfque la compofltion efl conduite par une main 
habile , le foélice efface le naturel ; voici pourquoi. Le 
damas naturel paroît être fait dans le creufet ; le* 
grains d’ Acier font fondés avec ceux de fer ; chacun 
garde fa confiftance , l’Acier dur & le fer mou ; c’eft 
donc un compolé de globules apparents , qui forment 
un tranchant de dureté irrégulière , dur pc. mou par 
places ; défaut réel qui ne fe trouve point dans le 
foélice. Voyons la compofltion de ce dernier. 

On forge huit lames d’ Acier d’un pied de long 
d’un pouce de large & d’une ligne d’épaiffeur ; enfoite 
on fait cinq lames de fer doux & quatre autres de 
fer aigre; d’ailleurs, defemblables épaiffeur, longueur 
& largeur aux premières ; voici l’Arangement qu’il 
fout fuivre dans l’exécution. D’abord on place une 
lame de fer doux , une d’Acier deffus , fur celle-ci 
une de fer aigre , for celle-là une d’Acier , enfoite une 
de fer doux , puis -une d’Acier ; aiafî de fuite, jufqu’i 
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la dix-fepti<?me qui fe trouve de fer doux ; on failli 
ce paquet, & avec les mâchoires de tenailles cro- 
ches , on le porte au feu ; on le loude bien fans le 
lurchaufèr ; on l’étire quarrément , cependant un peu 
plat , ce qui étant exécuté , on le fait, chaufer au 
blanc ; on porte un bout dans un fort étau , puis on 
faific l’autre bout avec de fortes tenailles ; là , avec 
effort on tortille ce barreau en forme de vis ; après 
cela on l’applatit , on le forge à huit ou neuf lignes 
de large , fur trois oUj quatre d’épaiffcur ; puis on 
le coupe en deux parties égales. Voilà la couver- 
ture. 

On forge enfuite une lame d’Acîer de Stirle, de 
deux lignes d’épailTeur, & de longueur & largeur 
égales , avec la couverture ; mais il faut bien choifir 
cet Acier , qu’il foit net ôc reconnu bon. On met 
cette lame d’ Acier entre les deux de couvertures; l’ayant 
faifi avec des tenailles , on le porte au feu pour le 
fonder avec toutes les précautions poflibles , & on 
rétire à la groffeur convenable ài la piece qu’on 
veut faire; ce qui étant exécuté à la lettre, on aura 
ce qu’on appelle une étofe de Damas , dont la lame 
d’Acier du milieu» formera le tranchant de l’inftru- 
ment,qui, à l'aide d’une bonne trempe, fora un 
tranchant de dureté égale & uniforme. Or , la cou- 
verture étant ctfhipofée de dix-fept lames de chaque 
côté , faifant trente-quatre lames entrelacées , donne- 
ront une ténacité confiante, capable de foutenir de 
grands efforts fans fe caffer. Or , un e£Geu de voiture 
iàil fur CCS principes , deviendroit cher par le déchet, 
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6t le temps ; mais il porteroit des fardeaux terrible* 
fans fe call'er; il plieroit même en arc plutôt que 
fe rompre. 

Pa-ge 15. M. Rdaumur , à cet effet , a indiqué de 
fcrvir de pierres précieufcs pour fonder les diffé- 
rentes duretés ; mais fans entrer dans le détail , 
que ces différents tacs fcroient fujets à erreur , 
comment prefcrire avec quelque apparence de fuc- 
cès, aux Ouvriers de fè munir de topafes , de fa- 
phirs , de rubis ? Paffe pour des pierres à fufil , 
qui eft la première indiquée. Eft-il poflible d’établir 
une dotSrine certaine là-delTus ? Il faut abfolument fe 
renfermer dans l’étude de la dureté que^lui donne la 
trempe , puis corriger cette dureté par la voie du 
recuit que nous indiquerons , afin d’approprier la 
dureté de chaque outil à la matière qu’ils dcJivent 
travailler; du relie, la dureté doit être fuffifamment 
reconnue au tac par des limes bâtardes , à grain fin , 
& bien dures, ou avec des burins à tranchant, faits 
de court. Voyc:^ B , Fig. z. 

Page 48. Four la preuve & l’intelligence de ce 
Difeours , j’ai envoyé un paquet à Genève , lequel 
contenoit tous les morceaux d’Acier originaux des 
expériences répandues dans le Mémoire. 

Page 57. Je me fers de cette fubftance pour donner 
à l'Acier le beau poil noir ; & à n’en point douter , 
c’eft la meilleure qu’on puilfe fe fervir ; & quoique 
j’en aie fait part aux Artiftes par la voie de la Ga- 
zette des arts & métiers , on ne fç^^as fâché de 
^a trouver ici. Je m’intérelfe d’autan^^lus aux pro- 
grès de l’art de polir l’Acier, que c’eft moi qui aj 
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réveillé l’attention des François , par le miroir cTAcîer 
que Louis XV eut la bonté de recevoir de ma main avec 
des rafoirs du même poli , le 14 Septembre 1779. Que 
non- feulement j'ai fait voir que je polifiTois comme les 
Anglois; mais encore , j’ai publié ma méthode & tous 
mes procédés , & que j’ai la fatisfaélion de voir plus 
de trente Artiftes Couteliers , mes confrères, qui ne le 
céderoient pas aux Anglois. Voici ma derniere potée. 

Ayant recueilli les écailles ptovenant des pièces 
d’Acier , mifes à recuire pour les mieux limer; ou 
bien pour s’en procurer une quantité , on, peut ra- 
malTer des vieilles lames de couteaux , des morceaux 
de reflbrts d^ pendule, des bouts de feuilles defeie, 
&c. les mettre à recuire dans un fourneau avant , avec 
une fuflifante quantité de-charbon de bois , pour les 
faire venir rouges , & même au blanc , les laiffer ré- 
froidir avec le feu , & s’éteindre d’eux-mêxnes ; en 
les retirant du fourneau , on peut frapper ces lames 
fur une bûche avec un maillet , & skipprêter de 
maniéré avec des feuilles de papier , pour recueillir 
toutes les écailles d’Acier. 

Il faut broyer ces écailles fur une plaque de fbnie 
avec une mafle , ou fur une enclume avec un mar- 
teau , les réduire en poudre impalpable , enfuite la 
palfer à l’eau , & mieux encore, à l’eau-de-vie. Pour 
s’en procurer de plufieiirs degrés : tous ces procédés 
font expliqués dans mon art du Coutelier. Cette fub- 
ftance , ainlî pulvérifée , prend le nom de potée d’A- 
cier ; il faut |j|yél3yer à l’eau-de-vie , &c l’outil le 
plus convenable; eft une polilToire de bois fur bqucdfe 
eft collée une bande de peau de bufle la plus épailTe ^ 
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bien arrondie , & poncee quand elle eft collée , puif 
imprégnée de la potée ; c’eft le meilleur inltrunient 
pour polir l'Acier au noir. 

Les premières fubftances étoienc l’Acier fondu i 
l’aide du foiifre ; l’Acier réduit en rouille par le vi- 
naigre , 5 c l’Acier diffous à l’eau-forte ; mais étant 
pénétré d’un acide , d’où il réfulte des défauts dans 
l’adlion du poli , aulieu que ma nouvelle étant faite 
lans l’intermede d'aucun acide,* elt exempte de tous 
les défauts dont les autres font remplies; elle eil la 
meilleure , la plus expéditive , & très-préférable au 
rouge d’Angleterre , qui n’eft autre chofe que de la 
roche calcinée dans le fourneau où l’on fond la 
mine de fer. 

Page Cl. Il faut Être convaincu que le phlogifti- 
que n’eft point altéré , tant que l’Acier n,e le chaufe 
qu’à la couleur de cerife & de rofe ; mais il fouffre 
quand il a atteint le blanc. Or, cette altération feroic 
nuifible , parce que l’Acier, fortant de cette cuifl'on, 
n’eft point martelé. On ne forge pas les pièces; car 
on ne les fait recuire que pour les mieux limer , ôc 
ne pas tant ufer les limes. 

Page 75, L’Acier, ainfi que le fer qu’on forge quar- 
rément dans les groffes forges , ont toujours le défaut 
d’être double au centre de la barre ; il eft alTez diffi- 
cile d’en trouver fans ce défaut. Or , cela tient à des 
opérations particulières , & qui ne peuvent pas trou- 
ver place dans ce Mémoire , déjà fort] long , par la 
multitude d’objets que nous avons à parcourir. Je 
dirai pourtant en paffant,que les arts de première 
aécelfité , n’étant exercés que par des Ouvriers qui ne 
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connoifTent que la routine; qui , n’étant pas en. étal 
d’expliquer la nature des matières , ni le» opération» 
qu’ils exécutent, fouvent ils répondent innocemment 
le contraire du vrai, furies queftions qu’on leur fait. 

Or , au milieu de beaucoup d’établiflemens & d’é- 
coles publiques, il en manque une, qui fans doute 
cft de la derniere importance, ce feroit la création 
d’une forge d'inftruétion publique fur l’art de tra- 
vailler les métaux. Là , un ProfelTeur Aitifte, opé- 
rant de fes mains, expliqueroit les différentes qua- 
lités des fers & des Aciers , les différens degrés dç 
chaleur qu’un chacun peut fupporter , foit au feu, 
foit fous le marteau ; il feroit voir les bons & les 
mauvais traitemens , les réfultats d’un chacun. Il ré~ 
fulteroit d’un tel établiffement, non-fêulement plus de 
grands Artiftes ; mai» encore des Officiers d’ Artillerie , 
qui connoiffant bien la matière & la nature des opé- 
rations , feroient bien plus capables de conduire ce» 
«rrands travaux , feits pour la défenfe de la Patrie. 

Page r 51 au mot étai/z. Depuis l’envoi de ce Mémoire, 
je n’ai celfé de faire des expériences pour me rendre un 
compte plus exaél fur l’hypothefe du fluide durifique. 
Je vois , que non-feulement le marteau par fon choc 
durcit le fer , l’Acier & tous les métaux élafiiques ; 
mais encore le laminoir , la filiere au banc & la fi- 
lière à faire des vis, le» écrouilTent auffi avec autant 
de force que le marteau. Cependant il n’y a point 
de choc dans ces trois avions ; c’eft purement dit 
un frottement. Mais l’on peut me répondre que ces 
frottemens (ont fi pu i flans , & d’une prelfion fi forte, 
éprouvée entre des outils d'un Acier trempé dans 
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toute fa force , que ces trois avions ( les deux fi- 
lières ôc le laminoir ) peuvent équivaloir au cUoc de 
marteau. 

Je fuis d’accord pour un inftani ; mais fi l’on veut 
faire attention , les métaux s’écrouiiTenc auifi par 
le choc , ôc par le frottement avec du bois. Pour 
s’en convaincre , on n’a qu’à prendre des bandes de 
taule, d’autres qui foient d’Acier , d’autres de cuivre, 
d’argent & d’or. Après les avoir fait recuire pour 
les rendre molles , on n’a qu’à prendre une bûche de 
bois dur pour lêrvir d’enclunic , & pour marteau un 
maillet de buis ; avec ces outils , battre les métaux à 
firoid pendant fept à huit minutes chacun ; on les 
écrouira fi lenfiblement , qu’on fo convaincra aifé- 
ment de l’élafticité qu’ils font fufceptiblH de pren-’ 
dre avec le bois. Ajoutons à cette remarque , que 
l’adlion du poli écrouit auifi les métaux , ôc cela doit 
être; car fi d’un côté le maillet de bois imite l’im- 
prelfion du marteau d’Acier , par rapport au choc , 
je dis auifi , que le frottement occafionné par le poli , 
imite de fon côté le frottement du laminoir & des 
deux filières. Nous écrouifibns donc les métaux auifi 
bien par le frottement que par le choc , au bois 
comme à l’Acier ; ce doit donc être une fubftance 
qui s’incorpore dans les métaux à mefure qu’un inf- 
trument les échaufe : donc le fyftôme de l’endurcif- 
fement de l’Acier par le reflerrement des pores , n’eft 
qu’illufoire. 

M. Leroi , Horloger, dans le Supplément, Page S+ 
6» fuiv. de fon Précis des montres marines , a fait 
des expériences fort capables de porter des lumic- 
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res , lorfqu’il a fournis les fils de fer & d’Acier & 
des James de reflbrt , en fufpenflon arec un poids 
au bout , pour avoir le réfultat des vibrations. L» 
lame non trempée a vibré pendant fix minutes ; étant 
trempée a vibré dix minutes , voilà le point. Mais étant 
poncée , blanchie pour en eftimer la couleur du recuit , 
puis recuite , elle a vibré jufqu’à dix-fept .minutes. 

Mes expériences fè rapportent bien avec le» 
fennes ; mais M. Leroi apperçoit que la vertu vient 
en partie du recuit ou des autres difFérens degrés de 
couleur ; & que moi , je la vois dans le fluide , in- 
corporé dans l’Acier par le frottement , mis en aélion 
par la trempe, puis animé par le blanchiment ou 
frottement, & par le recuit; & l’on voit par ce» 
expériences , que les recuits couleur de paille , cou- 
leur d’or , pourpre , violet , bleu & gris , n’ont point 
détruit le fluide , ils ont vibré dix-fept minutes à ' 
chacun ; mais , qu’ayant fait rougir la lame , les vi- 
brations ont été réduites à fix minutes dans leur premier 
état , parce que le fluide étoit dévoré par le feu. 
Tous les degrés de recuit n’altérent donc point l’é- 
laiHcité du métal , parce que la préfence du fluide y 
eft toujours en aétion ; mais quand on fbumet l’Acier 
à devenir rouge au feu , l'aélion du fluide cefle , la 
congellation des fels Sc des foufres Ce détruifent , ôc 
l’Acier devient dans fon premier état , mou. 

Les expériences que j’annonce font fi fimples,' 
qu’un chacun peut les répéter pour fe convaincre 
qu’il réfide dans l’air une matière , un fluide aifez 
fubtil pour pénétrer les métaux par le choc , par le 
frottement qui s’unit aux fels & aux foufres , £c 
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par-là devient un des principaux agents du durcifle- 
ment des mdtaux ; de forte que ce qu’on appelle 
^crouir les métaux , ccft proprement dire l’adlion de 
les échaufer au point , foit par le choc , foit par le 
frottement , pour s’emparer du fluide qui l’environne 
pendant la manutention. 

De cette proprie'té , il en réfulte un bien grand 
avantage dans la fociétéj c’eft que tous les métaux 
élaftiques augmentent leur degré d’élafticité par le 
frottement , à mefure qu’on les travaille. Par cette 
conféquence , les inftruraens & tous les uftenciles 
faits de fer ou d’ Acier , de cuivre , d’argent & d’or, 
acquiérent de la denfité , & de l’élafticité par l’ac- 
tion du poli. Alors on peut eftimer, que les ouvrages 
les mieux polis , les mieux finis, font incomparable- 
ment plus folides que ceux qui. font moins recher- 
chés. 

Cette vérité étant reconnue , on ne doit pas étro 
furpris de voir qu’un elEeu de carrofle , qui n'a que 
dix-huit lignes de diamètre , réiîlle conflamment tant 
de fois au choc fubit fans fe caffer contre un de 
charrette , qui porte jufqu’à quatre pouces d’e'quar- 
rilTage ; & cela , parce que celui de carrofle non- 
■ feulement eft corroyé avec plus de précaution; 
mais encore il eft équarri & paré au marteau , puis 
limé, taraudé pour recevoir l’écrou. Toutes ces pré- 
parations échauffent la matière , la rendent plus dou- 
ce ) plus élaftique , plus écrouie , donc plus chargée 
de fluide , c’eft la trempe qui lui eft propre , aulieu 
que l’eflSeu de charrette eft fait fans préparations 
fans façons au fortir de la gueufe; il eft forgé ^ 
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chaudes fondantes , & jetté à terre encore tres-rougey 
enfuite il eft tr.is en place pour fervir, & fbuvcni 
cafle dans la première journde de fervice , après avoir 
heurté contre un de carrofle à la courfe. 

Dilbns poutant la railbn pourquoi l'abondance du 
fluide n'eft pas dangereufe dans l’elEeu de carrofle 
comme il l’eft dans un reflort : c’eft parce qu’il n’eft 
pas développé & congellé avec les fels par une 
Irempe à l'eau • ou dans une autre liqueur fraichca 
1 ne faut à l’ellieu que la trempe d’écrouiflement & 
de frottement , & fi l’on faifoit rougir au feu l’elEeu 
de carrofle après l’avoir paré & écroui , cette chaude 
dévoreroit le fluide , la trempe naturelle feroit dé- ^ 
truite y & l’ellieu ne feroit pas meilleur qu’un de 
charrette ; mais un Forgeron inllruit rendroit la 
trempe à la matière en parant & écrouiflant de nou- 
veau l’eifieu. 11 eft aflez commun dans les grandes 
Villes de voir cafler des eflîeux de charrettes fans 
avoir quelque défaut, tandis qu’il eft extrêmement 
rare d’en voir cafler de carrofle fans avoir des dé- 
fauts elTentiels , foit une paille , ou d’avoir été fur- 
chaufé. D’où peut venir une différence fi extrême » 

£ ce n’eft d’une manutention , 5c d’un travail bieii 
concerté ôc bien- fui vi ? 

Page 137 . La trempe du damai naturel 5c du 
faélice s’opère de même que celle des autres 
Aciers ; cependant , pour une arme de guerre ou de 
chafle , auxquels on fait un tranchant court , fort , 

5c un peu arrondi pour réfifter aux os ôc au fer , 
on peut vifer à un degré de dureté de plus. Pour 
cet effet on peut faire une petite diflolution de fels ■, 


Digitized by Google 



SUR l’ Acier, æoJ 

eu , pour le moins difpendieux , un quart d’urine fut 
trois quarts d’eau bien froide , mais ne pas augmen- 
ter la dofè de l’urine ; car les calTures Ictoient à crain- 
dre. Le recuit doit être donné au pourpre, appror 
chant du violet , mais qu’il, n’atteigne pas le bleu. 

J’ai fait toutes les informations que j’ai cru devoir 
faire pour m’éclaircir fur la trempe qu’on donne à 
l’Acier à Damas , en Syrie ; je vais la donner telle 
qu’elle m’a été rapportée par des Voyageurs. Je dit 
des Voyageurs , de ceux qui m’ont paru les plut 
vrais ; car en nulle part on n’en trouve aucune re-^ 
laiion écrite , pas même dans l’Encyclopédie. 

Auprès de Damas eft une manufaélure d’armet 
blanches , de glaives & de couteaux que les Turcs 
portent à la ceinture ; c’eft un laboratoire de Cou- 
telier. Sur le côté du bâtiment lîtué entre deux mon- 
tagnes , font élevés deux murs d’environ quinze 
pieds de hauteur & trente toifes de longueur, mais 
faite en entonnoir & en éventail , & dont la grande 
ouverture fait face au nord ; l’autre extrémité de 
l’entonnoir , terminé par une fente de trois ou quatre 
pouces de large fur quatre à cinq pieds de haut , 
fermée par une foupape à coulilTe , qu’on leve ôc 
bailTe promptement par le moyen d’un levier. 

On ne pratique l’opération de la trempe que par 
un grand vent du nord ; la forge fur le côté, & près 
de l’entonnoir , l’Ouvrier porte la lame toute rouge , 
la met délicatement dans un trou fur un établi , 
Ce retire. On leve la couÜfle , le grand volume d’air 
qui Ce précipite par l’ouverture, refroidit, & donne 
une trempe qui n’a pas belbin de recuit. Le tout le 
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fiit avec vltefle , le Trempeur fe retire promptement 
pour ne pas être fuSbqué ; car on in'a afluré que la 
rapidité eft li forte , qu’un homme à cheval feroit 
renverfé à trois ou quatre pieds de diftance' de la 
fente. Ici le volume d’air peut être comparé à celui 
qui fort d’un fulil à vent ; en une inftant il pafle 
une lî grande quantité des parties humides de l’air, 
qui fuccelTivement embraflent l’inftrument , l’éteignent 
& le trempent j cela cA très-pollble. 

Puifqu’un petit foret, quand il eA bien rouge, fe- 
coué avec vivacité à l’air , s’y trempe fufiSfam- 
ment dur pour perforer le cuivre, l’argent 5c l’or; 
un fabre qui eA fort épais fe trempe aufli par le grand 
volume d’Aeier que l’art lui a préparé par deux mu- 
railles. D’ailleurs je puis dire que cette trempe n’eA 
certainement pas de la dureté de celle d’eau; & mal- 
gré qu’on ne donne aucun recuit , les fabres n’ont 
pas plus de réfiAance que les relTorts de pendule; on 
peut s’en aflurer fur des vrais Damas , en les fondant 
avec des limes bâtardes; & puifque nous fommes plu» 
certain avec la trempe à l’eau & les différens degré» 
de recuit, donnés à propos, il eA mutile de faire 
conAruire des bâtimens confidérables pour mettre cette 
trempe en pratique. 
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explication DES FIGURES. 

T t A Fig. 1*^ repr^fente un morceau d’Acier , au- 
quel on a donné une chaude d’elTai , dont la pointe 
eft pyramidale , pour en examiner le grain après 
la trempe , & reconnoître le degré de chaleur qui 
convient à l’Acier, en calTant un morceau du bout. 

La Fig. 1 repréfente un burin à tranchant , fait 
de court ,& bien dur, étant deftiné à fonder la 
dureté des Aciers & chercher les veines ferreufes. 
Comme la plus grande dureté fait le mérite de cet 
inlV||pent , on doit chercher les moyens de lui 
donner une trempe forte. Or , après l’avoir bien 
écroui ( les caflures n’y font point nuiCbles , ) il 
faut le tremper dans une diflblution de fels , ou 
tout uniment , moitié eau fraîche & moitié urine ; 
ou bien n’ayant ni fol, ni urine, on n’a qu’à trem- 
per deux fois dans l’eau iîmple , mais bien froide. 
Autre méthode encore , c’eft de faire chaufer à 
chaude fuante un bout d’Acier un peu gros ; étant 
chaufé à propos , le marteler à petits coups & ac- 
célérés , l’entretenir bien rouge fous le marteau 
jufqu’à ce qu’il foit de force convenable ; étant à 
ce point , le plonger dans l’eau. Cette trempe ell 
très - dure , mais elle exige une grande viva- 
cité dans le poignet ; de forte qu’on pêche fou- 
▼eat par le tremper un degré trop bas , & je conclus 
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que la plus fiinple méthode eft la meilleure ; c’elE 
celle de tremper l’inftrument deux fois. 

La Fig. J vepréfente un morceau d’Acier qui 
marque la rofe ; le pourtour de la cafTure eft à 
blanc , félon le grain de l’Acier ordinaire ; mais le 
milieu eft mêlé de violet, de bleu & de poupre ; 
voilà ce qui a fait donner à cet Acier le nom 
d’Acier à la rofe , ainfi qu’il eft expliqué à la page 
du Dicours. 

La Fig. 4 repréfente un morceau d’Acier à la 
rofe, mais aulE à noyau, expliqué à la page 38. 
On voit la rofe dans le milieu de la cafTure, envi- 
ronnée par huit interftices , qui Indiquent huit lames 
d’un Acier inférieur , qui en environnent un autre , ÔC 
lui fervent de couverture ou d’enveloppe. 

La Fig. 5 reprélênte quatorze lames d’Acier, dont 
fept font rangées félon l’ordre du recuit , expliqué 
à la page. 141 de la troifieme Partie. Le n° i eft la 
première trempe fans recuit, refté à la couleur na- 
turelle de l’Acier; le n° t eft la couleur de paille ou 
petit jaune ; le n° 3 eft la couleur d’or ; le n° 4 
eft la couleur pourpre; le n" ^ eft le violet; le n“ 
6 eft le bleu , & le n“ 7 eft le gris ou la couleur 
d’eau. Or , ces fept lames font faites d’Acier fonda 
d’Angleterre. Le n“ 4 fait voir un angle coupé , 
c’eft un effet de la trempe. 

Les fept autres lames font des différens Aciers 
connus dans le commerce. eft d'Acier d’Angle- 
terre Huftmant, avec les nuances ferrugineufes ; F, 
eft une lame d’Acier poule d’Angleterre , qui eft 

l’efpece 
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refpece qui approche le plus de l’Acier fondu. C, 
eft d’Acicr de Stirie , avec une grande veine de &r 
dans le milieu , & une paille longitudinale à côté. 
D , eft une lame d’Acier de Hongrie ; on y diftingue 
plufteurs nuances de veines de fer , on voit fa na- 
ture fibreufe , & plulîcurs cafl'ures <jui proviennent 
des effets de la trempe. E, eft ta laine d’Acier de 
rives j on voit qu’il prend bien le poli ; il n’eft pas 
ferrugineux , mais il eft fort filandreux & cendreux; 
mais j’obferve en même temps qu’il eft un des plus 
filandreux de l’efpece. G , eft une lame d’Acier de 
Neronville ; il prend bien aulfi le poli noir , il eft 
un peu cendreux ; mais j'obftrve que j'ai choili un 
barreau des plus nets & des plus beaux. Enfin , H 
«ft la lame de l’Acier d’Allemagne , appelle' Etofe 
de Pont. 

La Figure 6 eft une repréfeiuation de la méthode 
que je propofe dans le fopple'msnt, pour redreller 
l’Acier courbd à la trempe ; K, eft le barreau d’A- 
cier pofé par le côté convexe fur un talTeau de 
plomb , 6 c l’on frappe fur le côte' concave avec le 
marteau L à tranchant feit de court. On peut'voit 
par les Figures 7 & 8 , la forme exaôie de ce mar- 
teau I lequel doit avoir une trempe très-dure , afin 
de pouvoir faire des imprellions fur un Acier trempé 
dur & fans' recuit. 

Il manquoit à mon Mémoire le rapport de quel- 
ques expériences fur la trempe , pour fonder le corps 
& la différence de l’Acier naturel & de l’Acier 
faélice ; en voici les réfùltats. 

La Fig. 10 repréfeate une platine de grandeur 
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naturelle, faite d'Acier fondu d’Angleterre, IVpai/-* 
feur eft d’environ une ligne. Cette platine a été 
trempée huit fois dans la même eau ; les huit trem* 
pes ont produit quinze caflures très apparentes , Sc. 
dont les progrès ont été tels que je l’explique ici. La 
première trempe n’a produit aucune caflure , & la 
fécondé en a produit une en A , qui d'abord n’avoit 
que cinq lignes de long. 

La troiheme trempe a fait ouvrir la première du 
double , & en a produit une en B , d’abord de deux 
lignes. 

La quatrième trempe a feit ouvrir la première A 
jufqu’à l’angle £ , & du même inftant èlle a pris 
une direéHon oblique jufqu’en £, & celle en B 
s’eft étendue julqu’en H. 

La cinquième trempe a fait ouvrir la première A 
jufqu’en J allongé : celle en B en a produit une 
en £ & une en M , d’abord de trois lignes. 

La fixieme trempe a fait ouvrir la première 
A jufqu’en O , l'oblique s’eft allongée jufqu’en V ; 
il s’en eft fait une en G , une autre en ; & ce qu'il 
y a de bien remarquable , c’eft d’avoir fait partir 
avec éclat tout l’angle figuré par les lignes ponâuécs 
m , M, lequel a refté dans l’eau. ' 

La feptieme trempe a lait ouvrir les deux pre- 
mières A, B, jufqu’en £, Q, en a produit une 
oblique en V , une fécondé en £ , une troifieme en 
S, & une quatrième en £7. 

La huitième & derniere trempe a produit cinq 
nouvelles caiTures , une en T , une en R , une en 
£ , une en Q , la derniere en Z ; de plus elle a fait 
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fendre les deux premières A , B •, julqu'à leurs ex- 
«rêmit^s L, Q, X, & enfin a fixé les ouvertures au 
degré où on les voit. 

On voit par ces expériences , que la matière n’a 
cefTé de travailler & de fe tourmenter à chaque 
trempe : la _ progreflîon en eft fenlîble , puifque les 
calTures ont augmenté â chaque ttempe. La pre- 
mière n’en a point produit , mais la fécondé a com- 
mencé par une , la troifieme deux , ainll des autres , 
jufqu’à la huitième qui en a produit cinq , & a fait 
ouvrir les onze premières. Or, il eft croyable que 
£ j’eufife encore fournis cette platine à deux trempes , 
plufieurs morceaux s’en feroient détachés , ainft qu’Ü 
eft arrivé à l’angle m M à. la. fixieme trempe ; j’ai 
donc celTé à la huitième , pour lailTer la platine dans 
l’état où elle eft, étaiu plus curieulè que ft elle 
ëtoit en fragment. 

On penfe bien que Je ne m’en fuis pas rapporté à une 
feule efpece d’Acier; non, làns doute , j’ai fuivi de 
cette maniéré les Aciers femantés , lefquels , â peu 
de choie près , m’ont donné les réfultats fembla- 
bles à l’Acier Ibndu. Après eux, j’ai fournis à l’expé- 
rience les Aciers naturels. 

La Fig. 9 repréfente une platine d’Acier de Stirie ; 
je l’ai trempée jufqu’à neuf fois , les progrès ont été 
à-peu-près Icmblables. Quant aux grandes cafliires , 
on en compte douze , i, i, i, i, i, i, i, i, i, t, t , i} 
mais la multitude des petites eft innombrable , ce qui 
m’a lait découvrir que l’Acier fait par leinantation , 
fe cafle â la trempe , mais ne fe fend point ; & 
qu’au contraire , l’Acier de Stirie, & comme lui 
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lousles Aciers naturels , ayant la même imperfcilion Se 
fe caifer , ont de plu» celle de fe fendre fur tous le# 
fens ; car elle femble criblée. Delà je conclus que 
l’Acier fondu d’Angleterre , ainfi que les Aciers le— 
mante# , les parties étant plu# homogènes , ne reçoit 
pas le fluide durifîque en au£ grande abondance 
que celui d’Allemagne y & tout ceux qui font d’A- 
cier naturel ; de forte que ce# derniers » provenant 
immédiatement de la fonte > fan# paflcr à l’état de 
fer , font plus he'térogenes que le# autres , & que le 
grand défaut de fe fendre à l’excès , eft la caufe 
qui fait cafler les reflbrts de toutes les efpeces. 

J’ai pouffé l’expérience fur la même matière, 
mais difpofée d’une autre forme. La Fig- n en 
repréfentc une cylindrique d’Acier de Stirie ; on 
diftingue plufleurs caffures fur l’original, & entr’au» 
très , une longitudinale fort ouverte qui régné d un 
bout à l’autre , pénétrant iufqu’au centre , & termi- 
nant en deux portions de cercle , comme on voit 
au bout J ; on n’y apperçoit point de caffure# 
tranfverrales , mais c’eft l’effet de la forme. C eft 
un cylindre, il n’y a ni partie foible , ni partie 
mince ; cependant il arrive qu’à des pièces ronde# 
& des quarrées, il s’y fait des caffures tranfverfales , 
même dans la première trempe ; mais alors c’cft 
l’effet du marteau. La piece a été trop écrouie , & 
s'eft furchargée de phlogiftiqiie. 

La Fig. Il reprtTenfc un morceau d’Acier fondu 
de forme quarrée , il ne s’y eft fait qu une caffure , 
décrivant un arc , & telle qu’on la voit de ç 
en Z. 
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Voilà l’hilloire de la trempe , & le» calTures en 
*out fon jour. C’en eft affez pour prouver que 
l’Acier fe furcharge de phlogiftique à chaque trempe, 
& j’obferve que j’ai fait toutes ces trempes fans 
tremper l’Acier dans le fuif. J’ai donc laiiTé agir 
la matière dans toute fa force , comme auÆ je n’ai 
ajouté aucun Tel , ni aucun agent pour hâter , ni 
empêcher l’effet des calTures. 

. De toutes ces expériences de foumettre les Aciers 
à plulîeurs trempes , il en réfui te une connoilïance 
jufqu’ici inconnue , c'eft de pouvoir connoître ôc 
s’aflurer, fi un Acier eft Acier nature! ou fac- 
tice : on n’a qu’à foumettre l’Acier qu’on veut éprou- 
ver à lept ou huit trempes , après l’avoir difpofé en 
platine large & mince, l’épailTeur d’une ligne ou en- 
viron cft convenable à l’épreuve ; & quant à la 
largeur , un pouce , ’ou deux , eu trois , donne les 
mêmes réfultats à peu de chofo près •, de forte que 
quand on aura formé la platine à une ligne d’é- 
pailTeur , en deu^c pouces de large . on la trem- 
pera fopt ou huit fois , enfuite on la blanchira , 
ou fur un grès . ou fur la meule , 6 c fi l’on voit 
le métal fe fendre dans le goût de la Fig. 9 , c’eft 
un Acier naturel qui provient de la fonte ; fi 
le métal fe trouve avec des caflures feulement , 
& que tout le corps paroilTe net , comme le re- 
préfente la Fig. 10 , c’eft , à n’en point douter , 
un Acier faélice ou Acier femanté , qui fort de la 
gueufè , qui a paffé à l’état de for , & qui eft de- 
venu Acier par la voie de la femantation. 
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C..'ux qui Tou(îro”.t Te pr , vue des Orî-’ 

giLsux , foie pour les c iki ^ it, foit pour 

la concoiffance des d;:Teiv.' , . .^i‘ , polis & Ibu- 
mis aux épreuves de la tieiiipf , j-, Ic>aidépoG?» 
au Cabinet d'Hiftoiic Naturelle , au Jardin Royal 
des liantes c’cü-là qu'on pourra fatisfaire fa eu** 
rio/Itd. 

MeiSeiirs les Entreprenenrs de la Manufadlure de l’A- 
cier de Neronville m'ayant communiqué leurs inten- 
tions fur leur fabrique, m’ont invité â l’examen d* 
pludeurs barreaux : je conclus que leurs travaux & leur 
zele tendent à perfëâionner leur matière , & recueil- 
lant les avis des Artilles, ils parviendront à nous pro- 
curer de bon Acier national. 

\ * ■ , 

FIN. 
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APPROBATIO N. 

T 

%J ’at lu par ordre de Monfeigneur le Garde 
Sceaux , le Mémoire fur l'Acier , dans 
^squel il eft traité de fes différentes qualités, 
la maniéré de le forger , de l’employer 
& de le tremper , & je n’y âi rien trouvé 
qui pût empêcher l’imprefTlon de cet Ou- 
vrage utile. A Paris , ce premier Février 
mil fepc cent foixante-dix-neu£ 

S a'g e. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, par la grâce *de Dieu, Roi de France & 
de Navarre. A nos aînés & féaux Confeillers , les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, 
Prévôt de Paris , Baillifi , Sénéchaux , leurs Lieute- 
nans Civils & autres no* Jufticiers qu’il appartien- 
dra. Salut. Notre amé le fleur Perret , Nous a fait 
expofer qu’il délîreroit faire imprimer & donner au 
Public un Ouvrage intitulé : Mémoire fur l’Acier , des 
differentes qualité de ce Métal; s’il Nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de PermilSon pour ce néceflaire. A 
CES CAUSES, voulant favorablement traiter l’Expolànt, 
Nous lui avons permis & permettons par ces Fréfen- 
tes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois 
que bon lui fèmblera, & de le faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume , pendant le temps de cinq 
années confécutives , à compter du jour de la date des 
Préfentes. Faifons défènfes à tous Imprimeurs , Librai- 
res , & autres perfbnnes de quelque qualité & condi- 
tion qu’elles foient , d’en introduire d’impreflion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiil'ance. A la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long lut 
le. regiftre de la Communauté des Imprimeurs ôc Li« 


braires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles 
que rimpteâîon dudit Ouvrage fera £iice dans notre 
Koyaume & non ailleurs, en beau papier &c beaux 
caradlëres, que l'impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du 
lo AVril lyij , à peine de déchéance de la préfente 
PerniiÆon; qu’avant de l’expolèr en vente, leManul^ 
crit qui aura lèrvi de copie à l'imprelEon dudit Ou- 
vrage , lera remis dans le même état où l’Approba- 
tion y aura été donnée , ès mains de notre très-cher 5 c 
féal Chevalier, Garde des Sceaux de France, le Sieur 
Hue DK Miromenil, qu’il en fera, enfuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre, un dans celle de 
notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France» 
le Sieur de Maupeou , & un dans celle dudit Sieur 
Hué de Miromenil : le tout à peine de nullité des 
Prélentes. Du contenu delquelles vous mandons 5 c en- 
joignons de faire jouir ledit- Expolàntôr les ayans cau- 
ie , pleinement 5 c paifibleinMit , fans foufirir qu’il leur 
Ibit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qu’à 
la Copie des Préfentes <^ui fera imprimée tout au long 
au commencement ou a la £n dudit Ouvrage, foi foit 
ajoutée comme à l’original. Commandons au premier 
notre Huiffier ou Sergent for ce requis, de foire pour 
l’exécution d’icelles tous aéfos requis 5 c nécelfoires , 
fans demander autre permiflïon ; 5 c nonobftant clameur 
de Haro , Charte Normande , 5 c Lettres à ce contraires : 
Car tel eft notre plailir. Donné à Paris le vi’ngtieme 
jour du mois d’Oéiobre l’an mil fept cent foixante-dix- 
reuf, 5 c de notre Régné le fixieme. Par le Roi en 
fon Conlèil. LE BEGUE. 

RegiJIré fur le Regljfre XXI de ta Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, N°. 1673. Fol.aix, cenformément aux difpo- 
jiüonf énoncées dans la préfente Permijfion : & à la 
charge de remettre à ladite Chambre les huit exemplaires 
preferits par l'article CVIII du Reglement de 1723. 
A Paris ce ai Oflobre 1779. 

A. M. LOTTIN , l’ainé, Syndic. 
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